
s
/

.1

£ * »  v "  26e ANNEEEIMOUSKI, VENDREDI, 24 MA T 1929.l”

t *4. v r  —

Publié par la Cie du Progrès du Golfe. A IM E  D IE U  E T  i/A  T O N  C H E M IN !

D U  R A IL  A  L 'A U T O S. Exc. le Délégué 
à Rimouski Le nouveau Ministre de l’Agriculture

L’mdüstrie, le commerce de lions se clôturent par des déficits, cuits routiers, par autocars, auto C ^ s ü l o ^ S E ^  d îf^SouveÏin  
I Automobile, au Canada cdmmc En general, la diminution du camions, pour le transport aux Pontife au Canada, est arrivé en 
aux Etats-Unis, et plus que par- trafic est imputée, d’abord, à U points les plus éloignés et les notre ville hier après-midi (jeudi, 
tout ailleurs au monde, tiennent, cnse economique, consecutive aux moins accessibles, des voyageu-s j par le train local du National Ca- 
dans 1 actrvW(é economique des durs jours d’après-guerre, —à U et des marchandises. | „adien qui entre en gare vers 4
deux peuples, une place grande- revalorisation des devises nationa- Cette concurrence, et l’amalga • heures p.m.
rrtent prépondérante. les,—aux fiscalités excessives qui mation qui en résulte maintenant, I Une foule d’une quinzaine d~

Nous avons, d autre part, chez frappent les transports par voie ne manquent ni d'importance, ni I cents personnes amendait l’arri- 
1 nous, un merveilleux système fer- ferrée, mais cependant tous les d’intérêt. Elles nous touchent, i vév du Nonce à la gare, 

raviaine, véritable instrument de rajilports des compagnies euro- nous-mêmes, ici. au Canada, qui ! cette foui-,
pénétration, de colonisation, créa- pécnnes, et particulièrement fran- avons souscrit d’importantes soin-, Grandeur Mgr Georges Courches-
teur de vie et de richesse. taises, signalent que les réseaux mes dans les années passées, aux'ne, notre évêque, ent-.uré d’un

Or, il est permis de Se dem'an- souffrent tous cruellement de la émissions des compagnies de che-! grand nombre de ’ dignitaires co­
der si le développement sans ces- concurrence de l’automobile. mins de fer, françaises ou anglai- clésiastiques et de membres du cicr-
se croissant de 1 industrie antonio- Leur lecture est, a ce sujet, bien ses pé diocésain. On remarquait en-
hile n est point une cause d appau- et tristement instructive. Cette situation existe-t-elle chez, . r'autres MM les vicaires-géné-
v risse nient pour celle des chemins II y est, sans cesse, question du nous ? 1 ‘raux' jtfgr C.-A. Carbonneau et
de fer? Autrement dit, l’auto fait- “pullulement des camions”, ainsi Certes, mais moins vivement Mgr Samuel Langis. le supérieur
elle au rail une dangereuse con- que des facilités touristiques à ressentie. Il faut, cependant, a p - j ju Séminaire M. le chanoine For-
currence ? l’usage des voyageurs données par plaudir à toutes

La question, en Europe, se pose d’innonfbrables nouveaux circuits jxir ]es dirigeants de 
d’une manièife frès sérieuse, qui d’autocars. grands réseaux, pour en prévoir j ..p . Côté et M. le chanoine Lio-
s’explique aisément, d’ailleurs, é- Et l’on cherche, par tous mov- et en atténuer tous les efforts pos- acl Roy, curé de la cathédrale, 
tant donné, comparativement aux ens, à pallier les efforts de cette sibles. 1 Mgr Langis accompagnait Son
nôtres, les distances assez cour- dure compétition. Puisque, dans l’état actuel de la Excellence depuis le départ de
.tes qui en France, par exemple, j es réseaux de chemins de fer civilisation et du mrogrès, le rail et
couvrent les voies ferrées. tam angTaï quc fran^i? ont î  Ia, route contribuent à la richesse

Lorsque parurent les premières dopté, à cet égard, une habile poli- d’une nation, et de la nôtre si 
voitures automobiles, les dirigeants tique. Au lieu de lutter contre l’au- grandement, au lieu de les dres- 
des grands réseaux ne voulaient j tomobile, ce qui serait vain et sté • ser *’un contre l ’autre, unissons- 
point croire qu’un jour elles * Vile, ils songent à se l'annexer ês> au contraire, par une sage a- 
pourraient concurrencer le rail. j utilisation de l’automobile sur rai's daptation et une habile organisa- 

Or, ce jour est venu et la situa- pour resservir les lignes peu im tj°n« P°l'r L’n 'aire les grands ac­
tion des corr|pagnies de chemlins portantes prolongation du rail par *lsans, chaque jour davantage, ,e  
de fer européennes est loin d’ê- l'automobile pour continuer les a prospérité croissante de notre

grandes artères {ferroviaires ;
Tous les exercices d'exploita- constitution enfin de multiples cir-

En dépit de toutes les critiques de la voirie, entre autres, est très nues) de la clientèle, soit qu'on les
dont elle a été l’objet dans le pas- remarquable. Mais ce que nous vende d’après des méthodes oné-
sé. la personnalité de M. J.-L. nous permettons d’appeler le reuses ou périmées vu la concur- 
Perron, notre nouveau Ministre de match Perron-Agriculture l’em- ience effrénée qui règne de toutes 
'.‘Agriculture, est bien l’une de cet- portera encore en intérêt, et, nous parts, soit pour toutes ces raisons 
les qui, chez nous, dans le Que- l’espérons, sera l’une des plus ensemble, nos méthodes conuner- 
bec, retiennent le plus notre at- prestigieuses réussites qui soient, ciales agricoles laissent peu de 
tention et n<éritent davantage xxx rémunération à l'agriculteur,
qu'on leur porte intérêt. L/honora- M. Perron a coupé court l'ait- pour ]es améliorer, il faut faire 
ble M. Perron est de tous nos tre jour aux “compliinentages” Education du peuple. On en re-
honuncs politiques contemporains qui ont suivi son entrée en fonc- vient ainsi à l'opinion si juste et si
celui qui parait s’ajipliqucr moins tion en s’écriant avec la rondeur opportune de l'honorable Caron : 
à cultiver les préjugés populaires, ou’on lui connaît:—Correct'.Main- Améliorer l’agriculture, c’est faire 
à flatter les passions ou le goût liant, faut s'atteler ! ; l'éducation des agriculteurs, et ce­
des électeurs, qu’à élaborer et édi- Il sait que les habitants, eux. ' ]a prend et beaucoup de temps et 
fier de fortes et durables oeuvres, s’attellent ces jours-ci pour jus- ' lx-aucoup d’argent.
I! lui est arrivé, sans doute, de qu’à la fin de l’automne aux plus 1 M p - attcnera comme
comniettrc des erreurs. Errare lourds travaux de l'année. Faisons j nu ruste aVCC habituelle clair- 
humai,uni est. Mais .1 faut savoir comme eux. voyance et son incroyable énergie,
reconnaître que, durant qui! dm- xxx Les habitants vont devenir ses
gcait Je ministère de la \ oirie, M. Le nouveau ministre est avant 
Perron s’est révélé, quelqu’autori- tout un homme d'affaires. Il va 
taire et arbitraire qu’il parut par- donc chercher avant tout à met- 
fois, homme de vision aigiic, de tre de l’ordre dans les affaires de 
sens pratique, de décision énergi• l'habitant, lesquelles, soit dit en 
que et de réalisations positives, passant, n’ont rien de particulière- 
Nous avouons notre franche sym- ment reluisant ces années-ci. Un 
pathies pour un législatcur-admi- des articles de son programme xxx
r.istrateur de cette trempe et de peut se résumer par le mot d'or- Nous croyons savoir que i l .  
cette envergure. Le porte-feuüi-: dre suivant : Finance d'abord ! et Perron va demander aux habi - 
de l’Agriculture qui vient de lui cette formule seule indique qu’il tants, avec une insistance toute 
être confié est mis, croyons-nous, sait où est le bobo et quel remède (articulière-de'ôVt’r ensemble .lin­
en des mains expertes. Ce m:- il faut employer. tendons par là qu il va leur de-
nistère nous intéresse particulière- Finance d’abord! c’est-à-dire mander de tirer tous du même
ment, nous de la région agricole du plus d'argent dans le gousset de côté. En d autres termes, il va tâ- 
Ilas St-Laurent. C'est pourquoi, l’agriculteur, plus de ce nerf sans cher de faire arriver sur les mar- 
dans l'état de crise endémique que lequel on ne fait ni la guerre, ni cités non des producteurs isolés, 
traverse depuis quelques années d'ailleurs la paix. mal aguerris, se méfiant les uns
notre classe agricole, et avec elle Finance d’abord ! sans quoi l’a- des autres, à la merci des chaus-
toutes celles qui en vivent ou e i griculteur va faire la nique aux se-trapes' de la concurrence, mais 
dépendent- nous exprimons lova- poètes qui le chantent en termes bien des bataillons entiers de cul- 
lement et par anticipation—sans éplorés et aux économistes qui le tivateurs solidement disciplinés,sc 
abdiquer notre droit à la liberté célèbrent en phrases également donnant tous la main, jxxir tirer 
d’opinion et sans voeu de servage bien senties. Ce pilier de la société, tous ensemble. Nos lecteurs au- 
—notre franche confiance en ia ce rampart, ce premier artisan, ce tout compris qu’il veut faire sor- 
sagacité, l’initiative agissante et j tout ce qu'on voudra ne se nourrit tir du mot coopération tout ce qui! 
l'énergie réalisatrice de M. le mi- malheureusement pas de mots. Sa i peut donner de bon —  Et comme 
nistre Perron. famille non plus. M. Perron sem- ! la coopération n offre que des a-

i- ble être l'homme qui lui donnera le 1 vantages- il va en faire faire..

I

Parmi 
on reconnaissait Sa

imesures prises tunat Charron, 
nos deux l’Ecole Normale

le principal de 
M. le chanoine

clients en cette affaire. Mais com­
me tous les clients qui veulent ga­
gner leur cause, il faut qu’ils fas­
sent leur part, il faut qu’ils s’ai­
dent. attendu que c’est leur cause 
et qu’il y va de leur intérêt vital.

Québec.
De la station du Sacré-Coeur à

ce!le de Rimouski, l’avion G.CART 
monté par M. Schneider, pilote 
M. Roméo Bélanger, mécanicien, 
et M. G.-A. Morin, accompagna 
le convoi du haut des airs 

L’aéroplane, à l’arrivée et tout 
le temps que défila le cortège de 
la gaie à la cathédrale, survola L 
centre de notre ville, déployant à 
la brise aérienne les couleurs papa- 

_ les. Le vronibrissement de l’énor- 
' me oiseau, sa présence et ses il 

lées et venues au-dessus de nos 
têtes, donnèrent à la cérémonie 
extérieure de cet accueil du repré­
sentant du Pape par notre popu­
lation un caractère des plus im­
pressionnant. cependant que la 
Fanfare du Séminaire faisait en­
tendre ses plus enlevants mor- 

' ceaux. en tête du corps des ca­
dets de cette maison que com- 

' mandait l’instructeur Boulanger. 
Son Excellence prit place, avec 

Sa Grandeur Mgr l’Evêque de Ri­
mouski, et leurs secrétaires parti­
culiers. dans le superbe Piercs- 
Arrow de -M. l ’échevin Jos. Des­
rosiers, qui avait bien voulu met- 

dc relever les deux ou trois cents , tre gracieusement à la disposition 
derniers règlements effectués par ccs distingués personnages 'a 
la Commission de la province voi- i princière voiture 
sine, et de voir également quels ont voisée et décorée avec goût, 
aussi été chez nous, depuis le me- Environ 150 automobiles su.- 
me temps, les deux ou trois cents 
derniers règlements.

% )

pays.tre brillante.
C. A. B.

Appréciation de la Loi des Accidents
du Travail.

— PAR Ce A. Be —
En ouvrant le J ° limai d'Agri-

culture, livraison du 25 mai. nous plus de solide possible. Il parait j 
lisons l’intéressant éditorial que en cela avoir l’assentiment de M. 
son rédacteur en chef M. Armand j Taschereau, si l'on en juge par ce sous le régime 
Létourneau consacre au successeur que ce dernier a dit au cours d'un 1 de la ]>ositioii de la question”. Le
de l'honorable M. Caron. Nous le : récent banquet. “Nous donnerons ! prédécesseur de M. Perron a su­
rproduisons intégralement ci-des- : davantage si c’est nécessaire”, a-t-il cernent posé la question comme il

, dit en substance. Paroles promet- faut quand il a constaté, entre au-
j teuses, et qui, en ce temps des se- très choses,que le rendement moyen

____  j mences- sonnent comme un allègre : de nos vaches laitières n’atteignait
vette pro-: chant d’oiseau au-dessus des gué- pas 4,000 lbs. de lait par innée.

! Et il a fait tout cc qu’il a pu oottr 
! relever cc chiffre. En marchant 

Les finances de l'agriculteur se j sur les traces de M. 
décomposent en deux phases : Perron reprendra la même campa- 

Ce nouveau chef, l'honorable produire et vendre. , gne de production plus intensive
J. L. Perron, est l’une des g ran- j Produire! Bien des gens s'imagi-j et de meilleure qualité, 
des vedettes de la politique et du ; r.ent qtt’en ce domaine tout est pra- j 
barreau. C’est en même temps un tiquement fait, et qu’il faut s’oc j 
des as de la finance. Tout cela i cuper rien que de la question r | 
est de reste pour qu’il soit inutile coulemênt des produits sur le mar- 
de le présenter à nos lecteurs. On ché. C’est une erreur. Ce tenue 
nous assure d’autre part qu’il production se décompose d’ailleurs 
n'aime pas les compliments. De lui-même en deux autres: il y a la 
cela il faut s ’empresser de le . . .  j production quantitative et le pro­
complimenter. mais nous ne pou i duction qualitative. sage à la cuiller que le nouveau
vous toutefois négliger de signaler i Produisons-nous assez r ministre de 1 Agriculture entend
très sobrement lc concert d'éloges ! Nos produits ont-ils la qualité faire. Ce nc sera pas davantage u- 
qui. dans la presse et dans l'oni- ! voulue pour s'imposer sur les ne politique pour aider ceux qui 
nion publique, a salué la nomiiia-1 marchés tant intérieurs qu’exté- ont l’habitude de se laisser vivre-- 
tion de ce nouveau ministre. E lo -, rieurs ? i quitte à se plaindre si ça va mal.
ges venus de tous côtés, tant des | Voilà deux questions à se poser Petit ou gros cultivateur ne profi- 
amis que des adversaires du gou- xxx feront vraisemblablement du rég:-
vernement. Tout le monde le sou-] Ceci posé, vient la deuxième me Perron que s’ils s'efforcent de
haitait à ce poste. L ’énorme tâche phase: vendre les produits. bénéficier de l’active camfpagne
qu'il entreprend semble taillée à h  ! 11 saute aux yeux qu'il est inu- d’éducation qui va commencer. Il
mesure de ses aptitudes, lesquel- tile dP produire beaucoup et même faudra faire sa part; il faudra s’ai- 
les sont exceptionnelles. j très bien si on ne trouvé pas à der soi-même. Tenez-vous au cott-

La province entière a donc les vendre avantageusement. Or. a- rant dv ce que le ministère va ou- 
veux sur lui. ; vous la sincérité de le dire, nous ne treprendre. Faites pleine et entière

Par le tranchant de sa ipersonna- brillons pas d’un éclat particulier confiance à l'homme qui se place à 
lité, M. Perron retiendra autant ' sur les marchés. Un grand nom- la barre de votre barque. Il passe
l’attention des citadins que celle bre de nos produits, tous frais pour tm merveilleux pilote, mais il
des campagnards. Rien que cette payés, nous laissent peu d’argent faut que vous l’aidiez puisque c’est 
curiosité sympathique des villes est en poche—cas auxquels les far- vous qu'il cherche à conduire au 
déjà un résultat. cours ont coutume de dire que “>  port. Nous demandons à nos lec-

Nous sommes dans un temps profit mange le bénéfice". Soit m,c leurs de lire encore plus fidèlement 
où les exploits, les records de tou- certaines denrées agricoles n'aient le “Journal d'AgricuIture” lequel, 
tes sortes passionnent prodigieuse-' pas la qualité ou la présentation | chaque mois, reflétera les act i vi­
nrent l'opinion. M. Perron a plu-1 requises, soit quelles restent incon-1 tés d'un ministère qui, comme par 
sieurs records à son actif. Celui nues (quand cc n’est pas mécon- lc passé, va travailler pour vous.

xxx
On a prétendu que “nous vivions 

de l'inexactitudeAu cours d’une récente assem- 1  Mais, dans la réalité, les cho-1 comparaison s’impose avant de dé-
blée, à Montréal, du “Conseil des ' ses sont bien différèntes. Le con-j crétcr, fut-ce en principe, l’avau-
Métiers et du Travail”, le "Con- trat d’une Compagnie d’Assura i- tage de ce système sur lc nôtre ac- 
seil des Agences Sociales”, qui s’y ces est collectif, et s'il tient comp tuel. Et cette comparaison est
trouvait représenté, a soulevé un tc de la nature du travail effectué, simplc.car il s'agit tout simplement,
long déliât sur la “Loi des Acci- ' il ne tient nullement compte de 
dertts du Travail. 1928.

1

sous :
L'HOMME QUI VIENT  

par Armand Letourneau 
Les agriculteurs de

vin ce ne sont pas sans savoir que rets... 
depuis le 24 avril un nouveau mi­
nistre a pris charge de leurs inté- 

|  rets.

I l'âge, de la santé, ou de la situa- 
Monsicur Foster | tion de famille de la main d'oeu- automohile, pa-Soutenus par 

lui-méme, président du “Conseil : vre ellc-ntemc. 
des Métiers et du Travail”, ses Quant à la visite médicale, c'est 
représentants ont porté de graves. pure invention, et il n’est de soins 
accusations contre la loi, son ao- • médicaux, du fait des Compagnies 
plication, et ce qu’ils prétendent, d’Assuranccs, qu'en cas d’acci- 
être scs premiers résultats. I dent, et dans ce cas seulement.

La création d’un comité d’en-

XXX
valent, formant un splendide et 
injposant cortège à la suite du 

(Le résultat de cette petite en- char qui portait le représentant 
quête, si facile à tenter qu’on est du Vicaire de Jésus-Christ, 
surpris qu’elle ine soit point déjà 
Laite par ceux 
porter remède à des maux imagi- j de sa dignité, et accompagné de sa 
maires, serait probant à plus d'un j suite de dignitaires et d'ccelésias- 
titre. Les Commissaires d’Ontario j tiques, se rendit au choeur, aux 
sont infiniment moins larges que j accords d’une marche triompha - 
nos Compagnies d’Assuranccs de la i le jouée sur l ’orgue par M. l'ab- 
province de Québec, et les indem hé Alphonse Fortin. Après récita- 
nités allouées par eux n’atteignem tion de prières, chant d’hymnes, 
quelquefois nième pas ]a moitié d et motets, baiser 
celles prévues ici dans des cas sent- pontifical par chaque membre du 
Viables. clergé. Salut au Saint-Sacrement

au cours duquel la Chorale Parois 
sia]e exécuta un magnifique pro­
gramme de chant, le maire de la 
ville M. le Dr L.-J. Morcault.M. 
P. P . ,  fit lecture d’unc adresse à 
Son Excellence, qui répondit par 
une délicieuse allocution.

Lc Délégué évoqua ses voyages 
à travers notre pays, affirmant que 
le Canada est un pays admirable 
et jouit de la plus profonde af­
fection du Saint-Père. Il fclicit i 
la population de Rimouski de son 
édifiante vie catholique, lui donna 
de précieux conseils et termina en 
disant que cette visite est pour lui 
vue véritable consolation.

Dans la soirée, il y eut illumi­
nation des habitations et édifices 
de la ville durant une heure en 
l‘honneur de l’cminent visiteur.

Caron. M.

On a été jusqu’à parler de cho­
quât e fut décidée, qui devra, dit < ntage plus grand causé par Tup­
le communiqué officiel, “éclairer I plication de la loi des accidents 
parfaiten|ent l’opinion publique du travail. C’est chose absolument 
sur cet important problème”. fausse. La législation nouvelle 

Il n’est évidemment pas de pro- n’a aucune influence sur le chô- 
iblême sans solution, mais faut-il, mage dont l’augmentation, possi- 
cepcndant, pour n’en point trou- J (,]c en cc moment, est toute sai- 
ver une fausse, étudier les ques-sonnière. L’ouverture de la navi­
rions sur des données exactes.

A la cathédrale. Son Exce]!en- 
qui veulent j ce revêtit les habits et ornements

xxx
Finalité d’abord ! avons-nous 

dit ? Oui, mais entendons-nous 
bien. 11 ne s'agit pas de verser di­
rectement dans le portefeuille du 
cultivateur l’argent de telle ou tel­
le subvention. Ce ne sera pas. 
crovons-nous savoir, du nourris-

gation sur le Saint-Laurent, les 
Tel ne semble pas être le cas. [ travaux des ports qui en décou- 
La loi des accidents du travail,, lent, ceux aussi de l’agriculture.

1928, tout d’abord, est d’une ap- auront tôt fait, connue chaque an 
plication beaucoup trop récente née, d’utiliser le surplus dc main 
pour que l’on puisse, sur elle, pot- d’oeuvre disponible, 
ter un jugement définitif. Elle Enfin, comme un remède à tous 
contient peut-être quelques im- les maux, il fut à nouveau sug- 
perfections. qui se révéleront d’e!- géré que l’Etat entreprit lui-même
les-ménies à l’usage, mais clic rc- d'assurer tous les employeurs . , , , .
présente, en soi, telle quelle en dans lc cadre de la loi. . Quoi que Ion prétende kt lo.
actuellement, une très importante Certains dirigeants .des organ!- des accidents du travail. 1928, a
amélioration des conditions gène- salions ouvrières semblent voir là aPP°rtc, aux employeurs et aux
raies du travail, et ce]a au profit la solution du problème. Des pri- cpiployes. en égalé mesure, une
presqu’exelusif de l’élément ou- mes moins élevées,' discnt-i]s, per- sécurité plus grande, limitant,
vrier! I mettraient au patronat de dimi- certes, la garantie des uns. biais

en réalité, bien différents. I travailleurs en les dispensant de
,La création d’un nouveau-mo- ‘ toute-’ dépenses dans ]a poursuite

de leurs revendications, elle repré­
senté, en réalité, pour la classe

de l ’anneau

Une assurance d'Etat serait, de 
toute évidence, contre l’intcrct -le 
la classe ouvrière, et ne servirait, 
une fois nouvelle, qu'à créer un 
organisme coûteux, inopérant, et 
sans lendemain possible.

le.
La raison en serait que les Com­

pagnies d’Assurances, a-t-on pré­
tendu, exigeraient une prime beau­
coup plus élevé* pour les hom­
mes âgés ou quelque peu débiles 
ou maladifs, ou encore pour les 
pères de fanülles nombreuses. On 

même parlé d’un examen médi­
cal auquel chaque ouvrier devra't 

soumettre, et dont les résul­
tats entraîneraient fréquemment 
lc rejet de beaucoup d’entre eux.

Ce ne sont là que légendes et lé­
gendes malveillantes. Les Compa­
gnies d'Assurances, en effet, n’ont 
nullement à désirer que les ou­
vriers employés par les etablisse­
ments qu'elles garantissent con­
tre tous les risques des accidents 
du travail, soient jeunes ou bien 
portants. Si elles ne devaient au 
contraire, écouter, très égoïste­
ment, qu’un étroit intérêt, il serait 
pour elles bien plus logique de 
préférer des ouvriers âgés aux­
quels, lc cas échéant, elles seraient 
par là même appelées à verser 
moins longtemps des allocations 

des indemnités.

xxx
Son Excellence célèbre aujour­

d'hui, le 24 mai, ]e 15e anniver­
saire dc son sacre comme arche­
vêque dc I,éontopo!is. Cc même 
jour est aussi le premier anniver­
saire du sacre de Sa Grandeur 
Mgr Courchesne.

Cc double anniversaire des vé­
nérés prélats, célébré en notre vil­
le de Rimouski, donne aux solen­
nités qui accompagnent la visite 
du Délégué Apostolique un ca­
chet et un éclat particuliers, et 
'.'occasion à tous ceux qui les ap­
prochent dc leur exprimer félici­
tations et bons souhaits.

xxx
Cet avant-midi. Son Excellen­

ce a officie à une grand-messe 
pontificale, à la cathédrale, en 
présence d'une foule très consi­
derable. Les menfhres du clergé 
remplissaient lc choeur et l’avant- 
nef. La Chorale du Séminaire, 
sous ]a direction dc M. l’abbé 
Soucy, fit avec grand succès les 
frais du chant.

nopolc a toujours cté pour un gou­
vernement, quel qu’il soit, dans . . . , „  .
quelque pays du monde que ];. ouvnerc de la province de Que-

liée, une très importante anuclio 
ration et la meilleure de ses sa i- 
vegardes actuelles.

Dans un bijou d’allocution, Sa face du Delegué, on remarquait Sa nairc feront une grande réception 
Grandeur .Mgr Courchcsnc. du Grandeur Mgr Courchcsnc, ayant au Delegué dans leur institution, 
haut <le la chaire, exprima au à ses côtes Mgr Langis. V. G., tt Lc Supérieur. M. 
nom de ses ouailles les sentiments le maire dc la paroisse, M. Alfred Charron, lui 
de respect, de vénération et de Dubé. mages au nom de tout |c personnel
soumission filiale qu’ils entretien- A la table d’honneur, on re- dc la maison, 
tient envers le Saint-Siège, et dit marquait aussi les personnalités Son Excellence continuera au- 
tout le bonheur quc l’on éprouve, officielles ecclésiastiques et laïques jourd’lnii et demain la visite dc 
dans sa ville épiscopale, de rece- dc la ville et de la paroisse de Ri nos communautés locales, 
voir la visite du représentant de mouski, ainsi que des membres du xxx
Notre Saint Père k Pape. So i Parlement et de la Législature, tels La visite du Délégué Apostoîi- 
Excellcnce répondit à cette allocu- que Sir Eugène Fisc!. M.P., M. que a valu aux paroissiens de Ri- 
Ifou de Mgr l'Evêque de Rimons- le notaire G.-Tj. Dionne. M. P. .  mouski et à leurs hôtes la dispen-

M. Anlédéc Caron, .M.P.P. .  etc. se de faire maigre et jeûne 
A midi, il y eut un grand ban- Sur la fin du repas, S. Exe. jourd’hui,—un vendredi et jour de 

nuct en l ’honneur dc l'éminent Mgr Cassulo adressa ]a parole Quatre-temps, 
visiteur. Cc dîner, offert conjoin- aux convives dans une brève allo- 
tement par l’Evêché et la Ville de cution, qu’il termina en disant 
Rimouski. fut send dans le grand ! nu’il reviendrait encore souvent a
réfectoire du Séminaire, par les Rimouski. où on lui fait un accueil j J .a famille Lepage, remercie 
élèves. Tx- menu était exquis. Son si cordial et si charmant. ; sincèrement tous ceux qui ont
Excellence avait à sa droite. M. b  A 4h.30 cet après-midi, les di- ; bien voulu lui témoigner dc la 
Supérieur du Séminaire et à sa recteurs et les élèves du Semi-1 sympathie à l'occasion de la mort 
gauche M. le maire dc la ville. En de Madame Ls-Jaoques Lepage.

chose soit faite, une cause pre­
mière d’importantes dépenses, a 
vaut que d’être une source (le pe­
tits revenus, si modestes soient-

i

•le chanoine 
exprimera ses hont-a C.-A. R.

as.se
Imagine^-on lc gouvernement 

dc la province dc Québec créant de 
toutes pièces l ’organisme néces­
saire et suffisant pour tenter l’a­
venture ? A-t-on songé au nom­
bre imposant de fonctionnaires 
nouveaux qui devraient être crées, 
sans parler nlcme du manque 
absolu dc compétence d’un cadre 
qui devrait être forge dc toutes 
pièces, et dépourvu complètement 
de toute expérience ?

Mais, du reste, l’exemple existe, 
tout près de nous. La Commission 
des Accidents du Travail de la 
province d’Ontario a assumé la 
tâche d’appliquer la loi. exerçant 

fait le monopole de l ’assuran­
ce contre les accidents. Or, une

Offrandes de Messes 
et sympathies

Nous recevons hebdomadaire- 
nfeiv quantité de listes de témoi­
gnages dc sympathies pour publi­
cation. On est prie de lire l'avis 
que nous donnons à cet egard en 
7c page.

Nous ne publions aucune de 
ces listes à moins que nos corres­
pondants ne nous fassent, au préa­
lable, tenir lc montant requis sui­
vant notre tarif, tel qu’indique 
dans l’avis précité.

ki. au-

REMERCfEMENTS

en
ou
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souffrir de la rougeole.
L e  linge personnel, et le linge 

de lit d 'un enfant malade devrait 
être lavé de suite, ou sinon être 
mis dans une solution désinfectan­
te. L es ustensiles qui ont servi au 
malade doivent être désinfectés e t 
lavés à l’eau bouillante, mais .ion 
avec la vaisselle commune, j ’en­
tends, celle qui sert à toute la mai­
son. L ’isolement du malade, dans 
la maison, dès les premiers symp­
tômes de la maladie, est un autre 
bon moyen d ’éviter la maladie 
ipour les autres membres de la fa­
mille.

Ces m esures de prudence, p r i­
ses pour la protection de la famil­
le, il faut p rcndre les mesures pour 
protéger ses voisins, et le public 
en général.

Pour une personne raisonnable 
ces moyens sont faciles à compren­
dre même faciles à deviner, si cet­
te personne sait qu’une personne 
saine peut transporter la maladie, 
sans en souffrir elle-même. Les en­
fants d ’une famille dans laquelle il 
y a une des maladies que j ’ai nom­
mées plus haut ne doivent pas al­
ler à l’école, ni dans aucun endroit 
public. La famille ne doit pas r e ­
cevoir “de la visite", surtout s’il 
s 'agit d ’enfants ou de parents a- 
vcc des enfants. L es enfants d ’n - , 
ne famille souffrant d’une des ma- 2061
ladies plus haut énoncées, ne doi- Jean-Baptiste Thibault, fils, com- 
vent pas jouer avec d’autres en- merçant, de Ste-Florence. 
fants.

Le boulanger ne doit pas être 
forcé d’entrer dans ces maisons !
Au contraire, le boulanger, le lai- Florence, et présentement de Fau- 
tier et tous les founisseurs doivent quier, Ontario, 
déposer leurs effets sur la galerie, j 
dans le tambour, ou un passage 
mais ne doivent rien recevoir, du- : 
rant le temps de l'infection.

“E»‘rec. il ’ayez pas pcur_ ce n'cst ‘ 
rien de dangereux”—"Ca ne sait- ;
{c pas sur le monde” !

Des phrases comme celles-ci. 
m ontrant un état d ’esprit dange­
reux pour les voisins, ne devraient 
pas exister parmi du monde civi- ! 
lise. Ce n'est certainement pas 
d'un esprit civique, et p u is . . .c ’est 
toujours dangereux !

D r Chs-Henri D U M .JJS . !

Maladies -  ■ ■ -  ■ --------------------------------------------------------- . . .  --------------------------  %

EnApparence.. Performance
Luxe et Valeur

contagieuses UN PRODUIT DE LA CANADA PA IN T— on l’a  surnom m é 
“L’hom m e que l’on n e  peut étourdir”

VERNIS SUN
Une maladie contagieuse est 

“ une maladie qui s’attrape” . Ceci 
veut dire qu’une personne malade 
peut donner sa maladie à une 
(personne saine, ou donner ses ger­
m es de maladie à une personne, 
celle-ci la transportant à une tro i­
sième.

S i une maladie peu t se commu­
niquer à une autre personne, ceci 
n ’est pas inévitable. Une maladie 
contagieuse, peut donc s ’éviter, 
c ’est raisonnable de le compren­
dre. 11 y a donc des moyens a 
prendre pour éviter une telle ma­
ladie.

Ces moyens sont de deux or­
d res: d'abord pour ce qui regar­
de le malade: il doit prendre les 
m esures pour garder ses micro­
bes ou ses germ es de maladie ; 
po u r la personne saine: il taut c- 
viter les germes de maladie ou mi­
crobes qu’il peut prendre un peu 
partout, mais là surtout où il y a 
déjà des maladies.

Le malade doit prendre des me­
sures pour “garder scs microbes ", 
prem ière mesure—O r, ces germes 
de maladie sont contenus surtout 
dans le nez et la gorge. C’est vrai 
pour la rougeole, la coqueluche, la 
scarlatine et la diphtérie. Sont 
donc surtout dangereuses toutes 
les sécrétions du nez et de la gor­
ge. Les précautions à prendre sont 
donc de c* côté.

11 faut toujours se moucher a- 
vcc son propre mouchoir. Lu 
temps de maladie, moucher ou éter- 
n c r  dans des mouchoirs de papier 
qui sont facilement brûlés, est très 
recommandable. U n mouchoir qui 
a  servi à un malade ne devrait pas 
être mis avec d ’autres linge, apres 
sa souillure, mais devrait de suite 
être mis dans une solution désin­
fectante. Il ne faut pas, moucher 
les autres enfants de la maison 
avec un mouchoir commun, ou un 
mouchoir qui a servi au malade.
Encore moins, la mère,même très 
occupée, ne doit pas se servir de 
son tablier de cuisine pour mou­
cher toute la famille! Je vois d ’a- 
vancc des personnes rire en lisant
ceci. E t pourtant, si toutes les me- A propos de mines, 
res avaient pris et prenaient ce? plus d'un qui ont expérimenté la 
simples mesures de prudence, on justesse de la définition suivante: 
n ’entendrait peut-être pas aussi “U ne mine, c ’est un trou dans 
souvent ce dicton qui veut que la  te rre  et deux trous dans votre j 
tou  les jeunes enfants doivent poche”.

il n’a
pas d edal 

nulle
part

Plusieurs hom m es heureux en  
affaires font usage de la gomme 
W rlyley’s. M âcher a u n  effet reposant. 
L’action saine et purificatrice de la 
g o m m e  Wrigley's rafraîchit la bouche 
— s t im u le  naturellem ent l’augm enta­
tion d e  la salive— repose les nerfs et 
aide la digestion.
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FA IT E S  l ’ex p ér ien ce  q u e  déjà  des m illie r s  
d'autres personnes on t faite! Conduisez cet 

extraordinaire M cLaughlin-Buick de 1929 par 
toutes sortes d e routes, à toutes les allures— dans 
les côtes, dans le  trafic ou sur la route libre. Et 
pour la perform ance, le  confort et la beauté, corn, 
parcz-le avec n ’im porte quel autre auto au m onde! 
C om m e tant d ’autres avant vous, vous constaterez 
que le  M cLaughlin-Buick n ’a pas d ’égal nulle  
part. Car aucun autre auto, peu im porte le prix, 
vous offre autant de points d e supériorité que le  
M cLaughlin-Buick de 1929; c ’est ainsi par ex­
em p le  que vous avez u n  m oteur à soupapes-en- 

- tête trip lem ent scellé . . un  systèm e exclusif de 
ressorts et d ’amortisseurs Lovejoy synchronisés  
.  . un  tube de com m ande par torsion . . un  
châssis scellé , etc. C ’est pour ces raisons que les 
ventes du M cLaughlin-Buick sont deux fois plus 
considérables que celles de son  plus proche con ­
current, de prix identique vu m êm e plus cher. 
V enez le  voir —  venez l ’essayer en  conduisant 
v o u s-m ê m e — et v o u s sau rez e n  a p p r é c ie r  la 
perform ance et la beauté.

Canada
Province de Québec 
D istrict de Rimouski

C O U R  S U P E R IE U R E Ale peut s'enlever 
n i s'écailler/Demandeur.

vs
L eStew art Ross, ci-devant de Ste- VERNIS A PLANCHER SUN séch e ra  trè s  d u re  avec 
u n e  b e a u té  sa tin ée . Il possède la  q u a li té  d e  n e  p a s  
s ’en lever e t  de  n e  p as  s ’écailler, s u r to u t ,  il n e  la isse  p a s  
p a ra ître  les m a rq u e s  des ta lo n s . 11 e s t  d ’u n e  t r a n s p a ­
ren ce  m erve illeuse , r é h a u s s a n t  la  b e a u té  d u  boi$ e t  
d o n n a n t  en  m ê m e  te m p s  u n e  p ro te c tio n  e t  u n e  d u ré e  
excep tionnelle . Im p erm éab le , il n e  p â lira  p as  so u s 
l’effet d e  l ’c c u  fro ide  o u  ch au d e .
Le VERNIS SUN es t to u t  sp éc ia lem en t fa b riq u e , à  
l’excep tion  des p lan ch e rs , p o u r  les 
bo iseries d 'e x té r ie u r  e t  d ’in té r ie u r . I l 
possède en  p lu s  d 'u n  fin i d ’u n e  
richesse  a b so lu m e n t in su rp assab le , u n  
lu s tre  e t  u n e  d u ré e  in co m p arab le . I l 
se ra  em ployé avec u n  succès, p a r t ic u ­
liè re m e n t p o u r les d ev a n ts  de  p o r te s  
d ’ex té r ieu r e t  les p la fo n d s  de  v es tib u le  
ca r il ré s is te  au x  c h a n g e m e n ts  d e  la  
te m p é ra tu re .

Défendeur.
O R D O N N A N C E  

11 est ordonné au défendeur de 
Rimouski ce 17 ma,i 1929. #

G LEA SO N  B E L Z IL E .
P.C.S.

. , Gagnon & Simard. 8-9
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FABRIQUE PAR LES M A N U F A C T U R IE R S  
DU FAMEUX BLANC DE PLOMB ELEPHANT Quand De Meilleurs Autos Seront Construits—Ce Sera Par McLaughlin-Buick
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L e M o te u r  le  P lu s  S im p le  a u  M on d e  
d a n s  le  P lu s  B e l A u to  d u  C a n a d a

7 m
fri »%V M

éL a  s é d u i s a n t e  b e a u té  d u  W i l l y s - K n i g h t  "7 0 -B ” n o u ­
v e a u - s ty l e  e s t  é v id e n te ,  m ê m e  p a r m i  les  v o i tu r e s  le s  
p lu s  é l é g a n t e s  qu i  s i l l o n n e n t  n o s  r o u t e s  —  e t  c e la  
n 'a  r i e n  q u i  d o iv e  é t o n n e r .  C a r  il  e s t  l’o e u v r e  d 'u n  
a r t i s t e  e n  m a t i è r e  d e  s ty l e  —  d ’u n  m a î t r e  à q u i  s o n  
t r a v a i l  c o m m e  c r é a t e u r  de v o i tu r e s  sp é c ia le s  a  v a lu  
u n e  r e n o m m é e  i n t e r n a t io n a l e  d a n s  le d o m a i n e  d e  
l ' a u to m o b i l e .

I l  é t a i t  c o n s é q u e m m e n t  in é v i t a b l e  qu'tu-, a u t o  d ’un e  
a u s s i  g r a n d e  b e a u té  d e v i e n n e  p r o m p t e m e n t  l’o b j e t  
d e  la  f a v e u r  du  pub l ic .  A uss i ,  c h a q u e  m o is ,  n o u s  
d e v o n s  f a b r i q u e r  u n  p lu s  g r a n d  n o m b r e  de  v o i tu r e s  
m u e s  p a r  m o t e u r  K n i g h t  q u e  n o u s  ne  l ' a v o n s  f a i t  
le m o i s  p r é c é d e n t .  L e s  v e n te s ,  m ê m e  d è s  le d é b u t ,  
e x c é d è r e n t  la  p r o d u c t i o n  —  e t  e l le s  c o n t i n u e n t  t o u ­
j o u r s  à  a u g m e n t e r .

V o ic i  u n  a u t o  d o n t  le m o t e u r ,  p u i s s a n t  à  l’e x t r ê m e  
e t  p r o m p t  à  ^ a c c é l é r a t i o n .  e s t  la  s im p l ic i t é  m ê m e .  
I l  c o m p t e  d e  118 à  158 p iè c e s  d e  m o in s  q u e  t o u t  
a u t r e  m o t e u r  d 'a u to m o b i l e .  D e u x  m a n c h o n s  m é t a l ­
l iq u e s  d a n s  c h a q u e  c y l in d r e ,  g l i s s a n t  s i l e n c ie u s e m e n t  
l 'un  d a n s  l ’a u t r e ,  p r o t é g é s  p a r  u n e  m in c e  c o u c h e  
d 'h u i le  —  v o i 'à  à p e u  p r è s  t o u t  ce  qu ' i l  c o m p o r t e .  
N 'a y a n t  p a s  d ;  s o u p a p e s  à  r o d e r ,  p a s  de c a r b o n e  à  
e n l e v e r  e t  p a s  de  r e s s o r t s  qui  so ie n t  e x p o s é s  à s 'a f ­
fa ib l ir ,  le m o t e u r  d u  n o u v e a u  W i l l y s - K n i g h t  c o û te  
la  m o i t i é  m o in s  c h e r  d ’e n t r e t i e n .

V o t r e  p lu s  p r o c h e  d é p o s i t a i r e  W i l l y s - K n i g h t  v o u a  
d o n n e r a  v o l o n t i e r s  u n e  d é m o n s t r a t i o n .
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¥ L a B e lle  a u  B o is D o rm a n t
y Il était une fois une princesse belle comme le jour, sur 

laquelle veillaient des fées bienveillantes. A  seize ans la 
princesse se blessa à la main et ses jours furent mis en danr5!« FT.

4 -*

Er. Pour la sauver une bonne fée l'endormit ainsi que tous 
gens de sa suite, en disant quelle dormirait pendant cent" %

dm, après quoi elle serait réveillée par un prince à qui elle 
était réservée.

Cent ans après, le fils du roi régnant chassait par là. 
U n vieillard qu’il rencontra lui indiqua, dam la forêt, le 
château où, devait dormir une princesse, depuis cent ans.

Le jeune prince entra hardiment dans le château hanté, 
et sur un lit doré il trouva la princesse qui s’éveilla à  son 
approche.
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Cette légende m  reconstituée lors de U parade de la Saint-Jean Baptiste, le 14  Juin, & Montréal, par 
e n  th a r allégorique dont nous publions ici le tableau. Les propriétaires de la célébré bière DOW  OLD 
STOCK ALE sont heureux de coopérer par ccttc«publication, au succès de cette grande et patriotique 
démonstration canadienne française qui dépassera en éclat tout ce qui a été -fait jusqu'ici.

Surveille» le prochain fiH esn,,
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^ ^ ^ O l d  Stock Ale

mûrie à point

Prime par la force et par la qualité /

1

“Contrôle à  
Portée des 

Doigts WILLYS
KNIGHT

C o a c h
$ 1 5 9 519

Touring, $1485; Routière, 
$1595; Coupé, $1595; Sedan, 
$1720. W illys-Knight 56-A 
Coach. 1380; Sedan, $1510. 
P rix  livrés à M on tréal

U n seul bouton au centre du 
volant contrôle dém arreur, 
phares et avertisseur. Cons­
truction  e t fonctionnem ent 
très simple. Aucun fil dans 
la  colonne de direction.

Albert Michaud Rimouski
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Quand vos enfants ont 
la rougeole

ILe N ouvelle F lo tte  C anadienne LE JUS D ’O RANG E com m e vitamine C 
SHREDDED W heat com m e vitamine B

Il vous les faut toutes les deux chaque matin

Les Avantages de
> 1

SHREDDED'N E LES GARDEZ PA S D A N S 
L ’O B SC U R IT E

Ûe U n des premiers avertissements 
de l’imminence d’une attaque de 
rougeole est 1 état de rougeur des 
yeux. Les larmes peuvent deve­
nir abondantes et prêtes à tomber 
des paupières à la période d ’éter­
nuement et de toux qui précède 
l'éruption de la rougeole. Cette in- 

I flammation prémonitoire de l’oeil 
! nc demande aucun traitement. El- 
j le s’accompagne d’habitude de la 

peur de la lumière et c’est cette 
peur qui a donné naissance à l’h a ­
bitude vicieuse qui est responsable 
non seulement de la perte de la vue 
chez beaucoup d ’enfants, mais 
aussi de leur mort.

*

QUATRE VITESSES

D ’AVANT

■§Ê
m\ 5" mi

i i
l s u r Au Mé entier 

avec tout 
le ton

Soyez certain  que ce soit les vrais Shredded W heat—lea 
biscuits pleine grandeur qu i rem plissent l ’assiette.

B a m o i i c î  les papiers qu’il y a dan* chaque paquet pour le* enfant*.

f  O  b is c u its
l £ g ! â & u r

■
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ID EU X  G R A N D ES V IT E S S E S  . .ÊAAAAM

U'PAI6£ll CI n P E A G E  R E G U L IE R  . .
X

Vitesses tie grande route avec petite vitesse d’engin, dou­
ceur de roulement, une accélération rapide dans le trafic— 
voilà les avantages d ’un GRA ITA M -PA IG E éprouvé, à qua­
tre  transmissions de vitesse, avantages qui ont valu l’appro­
bation enthousiaste de milliers d ’automobilistes. Aussi un gage 
de plus longue vie. une remarquable facilité de conduite, et 
moins d ’efforts de la part de l’auto et du conducteur. Nous 
vous invitons à jouir de la sensation des quatre vitesses d ’a ­
vant.

tkosEiqnd)
p m tm d t,

MONTRÉAL

«fs
cl exclure trop longtemps la lu 1 pour chaque lavage et pour chaque 
uûère. I oeil, et éviter de le retrem per dans

Si en aucun temps au cours de la solution après s’en être servi, 
la rougeole on trouve du pus dan > En plus de l ’usage de tampons de 
l ’angle de l’oeil, il faut le nettoyer coton différents pour chaque oeil 
le plus soigneusement qu’on peut, l’opérateur devra se laver soigneu- 
Le docteur conseillera probable sentent les mains avant et après a- 
ment pour cela une solution d'act- voir lavé un oeil avant de soigner 
de borique à 3 pour cent dans d e , l’autre. I„a raison de cette procé- 
l ’eau- fraîchement bouillie ou p ré - | dure est que les genmes qui se trou- 
férablemcnt distillée, chauffée 
la température du sang. Cette solu­
tion est d ’un coût insignifiant et jamais promener l’infection, 
peu s’appliquer avec un peu de co­
ton absorbant, soit en lavant le 
bord des paupières jusqu’à ce que 
tout le pus ait disparu des cils et
de la peau, soit en égouttant la  de la clinmbre du rougeoleux ; 
solution d ’acide borique sur tout 
le globe de l’oeil et entre les p a u ­
pières décollées du globe.

U faut cependant suivre une mé­
thode spéciale. En lavant les yeux 
de cette façon, il faut tourner la 
tète d ’un côté d’abord puis de l’au­
tre pour que rien de ce qui est la­
vé d’un oeil ne puisse passer par­
dessus !e nez et entrer dans l’au- ,,c faCon :l ce quc.pcndant les cour- 
tre oeil.Il faut avoir soin de pren- tcs 1,cures ° 1'1 11 faut s ’en servir, 
dre un nouveau tampon de coton

IJ  air pur et une bonne lumière 
sont essentiels

La notion démodée que l’enfant 
qui a la rougeole doit être gardé 
dans une pièce obscure est proba­
blement responsable de beaucoup 
plus de mal que n ’imjxirte quelle 

I autre erreur dans les soins à don- 
I ner. Le fait que les larmes cou- 
! lent et que les veux sont un peu 
1 congestionnés n’est pas une raison 
1 suffisante pour

Cinq châssis, Six et H uits, prix 
variant de $1095 à $3210. Le chai 
illustré est le Modèle 621, six cy­
lindres, 4 passagers Coupé, avec 
quatre vitesses d ’avant, $2065 (c- 
quipeirtent spécial extra) .Tous prix 
f.à.b. W indsor, taxes extra

. T E S  q u a t r e  nouveaux paquebot» 
i L  “Duchess" du Pacifique Cana­

dien—le “Bedford", le "Y ork", le 
i “Richmond" e t l '“Atholl" — ont 

créé de nouveaux standards deluxe^ 
de rapidité e t de service dans le do­
maine du transport océanique de 
classe cabine. J a u g e a n t  ch acu n  
20,000 tonnes, ce sont les plus gros 
navires qui rem ontent fe Saint- 
Laurent jusqu'à Montréal. Ils par­
tagent, avec Ica bateaux des types 
“M ont" e t "M " du Pacifique Cana­
dien, la faveur des voyageurs d’ex­
périence du Canada et de l’étranger. 
Plusieurs départs de Montréal et 
Q uébec c h a q u e  se m a in e  p o u r 
VIrlande, la Grande-Bretagne et le 
Continent européen. On recom­
mande de réserver de bonne heure. 
Voyez votre agent local ou

I

I
I vent dans un oeil peuvent ne pas 

exister dans l’autre et qu’il ne fautl’enfantmettre
dans une chambre obscure. Dans1aucune autre maladie de l’enfan­
ce, l’air put et une bonne lumière 
ne sont aussi essentiels au tra ite­
ment,— l’a ir pur pour prévenir ou 
combattre l’infection pulmonaire 
qui tue les bébés et les enfants a t­
taqués par la pneunomie ; la bonne 
lumière qui aide à tuer les ger­
mes de la pneumonie et les autres 
germes souvent responsables des 
complications graves aux veux dé- 
\ eloppées à la suite de la rougeole.

Je viens d’examiner les recom- 
manndations faites pour le soin 
des yeux pendant la rougeole pat 
les auteurs de plusieurs livres sur 
les maladies de enfant. Les der­
nières éditions déclarent presque 
toutes qu’il faut des fenêtres ou­
vertes et de l’air pur et quelques- 
uns vont même jusqu’à dire qu’u ­
ne chambre obscure n ’est pas dési­
rable : mais même chez les méde­
cins spécialistes des maladies de 
l'cnfance, on trouve quelque hési­
tation à se prononcer ouvertement 
contre la peur de la lumière qui | 
leur vient de leurs grand’mères.

Examinons un peu ensemble quel 
to rt la lumière peut causer et 
d'autre part comment on peut l’ad ­
mettre dans la chambre d ’un en­
fant qui souffre de rougeole.

J'CS germes se multiplient 
dans l’obscurité.

Si vous vous rappelez les c ir - ! : | 
constances qui accompagnent un 
peu d 'irritation aux yeux, vous 
vous souviendrez que tant que 
vous avez le dos tourné à la fenê­
tre. la lumière ne vous ennuie pas 
trop. C ’est quand vous faites face 
à la fenêtre que vous ressentez de 
la douleur et du malaise. Quand 
vous êtes face à face avec une 
lampe ordinaire ou électrique bril­
lante et sans abat-jour, votre so u f­
france est mille fois plus grande.

Les mères et quelquefois même 
les médecins traitants ont com­
mis la faute de prendre le moyen 
le plus commode de reposer les 
yeux de l’enfant en obscurcissant 
sa chambre, sans penser qu’ils lui 
causaient un tort irréparable en 
ferm ant la porte à la lumière du 
jou r et à l'air pur et sans se ren­
dre compte qu'ils créaient par là 
l'état le plus favorable à la multi­
plication des germes communément 
trouvés dans l’oeil enflammé de 
l'enfant qui souffre de rougeole.

Les bactériologistes n'ont pas 
assez insisté sur le fait que le ger­
me de la pneumonie et les autres 
germes qu'on trouve habituellement 
dans les cas de rougeole ont leur 
plus grande puissance dans l'obs­
curité. Tout le monde se rend 
compte qu'à l'intérieur du tronc i 
règne une complète obscurité. I 
C'est dans le poumon que les o r - , 
ganismes si communément trouvés 
dans la rougeole se multiplient et 
causent leurs ravages. Dans les la - j 
boratoircs on sait depuis longtemps 
que la meilleure façon d’obtenir! 
une multiplication abondante de ces 
germes est de rendre l’incubateur 
obscur. N ’est-il pas logique de ! 
croire que pour obtenir la plus a- 
hondantc croissance des germes 
chez le malade rougeoleux. il faut 
obscurcir sa chambre? Ne s'ensui-'- 
ii pas logiquement que l'obscur­
cissement de la chambre peut d e ­
venir une grave menace pour les 
yeux, puisqu’il favorise la crois­
sance des germes qui sont le plus 
grave danger pour les veux ? I! 
faut laisser entrer la lum ière du

Pour éviter les complications 
aux yeux dons la rougcolc

1.—Bannir la peur de la lumière

2. —Chercher le confort des yeux 
avec toute la lumière possible et 
de l’air pur en abondance.

3. —Rechercher la propreté la 
plus rigoureuse.

4. — Placer la tcte du lit du ma­
lade vers la fenêtre.
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t
"P o r tez  de» chaque» de  cogage des 
Messagerie» d u  Pacifique Canadien  
• • .  • SCgociables p a r to u t '* I

A suivre en page 6/.-E U G E N E  L E P A G E , Rue St-Germain Est, RLM OUSKI.
R U B IS SUR L ’O N G LE Il 11 1! Tl ILL

&AAAAM-AAI&É DEMENAGEMENTUn boucher, entre dans le cabi­
net d'un avocat.

— M onsieur l'avocat, demandc-t- 
il. lorsqu'un chien occasionne un 
dégât, le propriétaire de l’animal 
est-il responsable ?

— Certainement.
—En cc cas. comme votre chien 

tien t d'em porter un magnifique 
gigot de mon étal, c’est deux dol­
lars que vous me devez.

— Rien de plus juste, réplique 
l’avocat, et cela tombe à merveil­
le, car c’est précisément le prix de 
vous donner.
la consultation que je  viens de 
tous donner.

M(1277-40

:'5iig Nous avons le plaisir d'annoncer à notre nombreuse clien­
tèle que notre installation est

'SS
i* terminée et que ^

nous sommes en mesure de continuer, comme par le passé à ‘ 
servir au mieux possible tous nos clients dans notre nouveau 
local, dans l’ancienne épicerie S t-Laurent, en face du M onu­
ment des Braves, Avenue de la Cathédrale

maintenant
A V E N D R E

Chrysler Coach 1928, freins h y ­
drauliques sur les quatre roues.cn 
très bonne condition, à vendre à 
bon marché pour un prompt ache­
teur. S ’adresser à J. E . L. d ’A n­
jou, agent du Chrysler, Rimouski.

1$
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A N G EL IL  & CIE. R IM O U SK I.
IB u r e a u x  :

id  am trial 
Qaibtc 
T ro it-R hüra  
R in ira -iu -Iw p ONGUENT»CEST CTT ONGirCHT 

QUE GRAND PE P E . 
/TAMAN ET MO/ AVONS 
EMPLOYE AVEC 

SA T /S S A C r/Q N ."
L\  nouvelle édition, format de 

'poche, de “Valeurs de Placement 
Canadiennes” fournit les renseigne­

ments les plus récents sur un grand 
nombre d’émissions d’obligations 
et d’actions de priorité. Les entre­
prises concernées comptent parmi 
les services publics et les industries 
les plus en vue du Canada.
Un exemplaire vous sera fourni 
gratuitement sur demande. Télé­
phonez ou envoyez-nous votre nom 
et votre adresse.

Saint-Jean
Halifax
Charloitctovn
Toronto
O l loua
H amilton
Winnipeg
Rigina
Calgary
Edmonton
Vancouver
Victoria

St-Jean, T.-N.
Nnv- York 
Londres, Ang.

MAMAN Htm m■■■
LB PANSEMENT POUR LA PEAU

Sin» #jt»l dan» le traitement del"Ecz<ms, Erup­
tion», Bouton», Plaie», Ulctre» et toute» 

Maladie» de la Peau.
Splendide pour application d 'u rgence

V

m r s

l•INTRODUCTION de  l'O n g u en t M am an a 
été considéré nn b ienfait dom estique par 
tout le C anada. La peau e s t su je tte  à nom ­

bre  de  m alad ies qui ren d en t la vie m isérable. 
L 'O nguen t M am an est une p ro tection  q u 'au cu n e  
fam ille ne doit ignorer.

Il doit son succès à la  découverte  du  principe 
aseptique en  opposition au principe antiseptique. Son action est adoucissan te  e t gué ris­
sante . En l'appliquant .on re ssen t de  su ite one fraîcheur b ienfa isan te , e t des m illiers de  
personnes qui en ont fait l 'e ssa i contre les Irrita tions de la peau, sont p rê ts  à  le d éclarer.

P our ta ch es  dans la  figure : eczém a, éruptions, boutons, peau gercée e t rouge, 
c 'e s t  un  tra item en t simple et p laisant, 
de la peau . E n  général, un tra item en t de l'O nguen t d 'u n e  sem aine, redonnera  un te in t 
vraim ent beau .

L /%'ib'
tS t i .1

i N 'est pas graisseux, e t vient de la  couleur

Nom
P our en fan ts  qui ont des d a rtre s , feux sauvages, ou au tres pe tites  affections ir r i­

tan tes, O nguent M am an a  prouvé son u tilité . Les m am ans d o r a ie n t  se faire un  devoir 
de l'em ployer, et on devrait en avoir sous la m ain en  cas de coupures, b rû lu res, contusions 
et en to rses. Comme prem ier pansem ent, à l 'u sine  ou au foyer, c 'e s t  une nécessité . 
L 'em poisonnem ent de la peau , dû A l'invasion  de m atière  é trangère  ou sale tés  ou les b a ­
cilles de m aladies de  peau, n 'envah iron t pas la  surface protégée avec l'O nguen t M am an.

En résum é, l'u sage  de l 'O n g u en t M am an contre les affections su ivan tes ne p eu ­
vent pas ê tre  trop estim ées: Eczém a, Eruptions. U lcères. Boutons, P laies, Teignes, B rû lu ­
res. H ém orrhoïdes, Plaies In fec tées, Coupures, Peau  rude et rouge. B rûlures par l 'e au  
bouillante. D artres , Impetigo, G erçures, pour prem iers pansem ents, e t con tre  tou tes les 
m aladies de  la  peau chez les  en fan ts.

V endu dune to u te»  le» p b t n r a r i r »  e t m k i i Ii i  d u  C an ad a

I

I IAdresse I tIL -33

•Il r « e
Royal Securities Corporation

L i m i t e d

4, ru e  B eaub ien , R iv iô re-du-L oup , Q ue. 
T éléphone No. 135

I f i2 H eu  W.W1 I 4 o r . I6.S0

L ' O N G U E N T  M A M A N  est  mis  sp éc ia l e m e n t  c o  tube# 1 SO.90 , 
parce que n.-us avo ns  ajouté  one  r s t r é m l t é  perfo rée p o u v a n t  a nP O U R  H E M O R R O ÏD E S

d a p te i  A l ' e m b o u c h u r e  d u  lu h r  afin de pouvoir  l ' i n t ro du ire  d a n s  le rect um .
L ' O N G U E N T  M AM AN é ta n t  app l iqué A l ' i n té r i e u r  e t  A l 'e x t é r ie u r  sur  u n  col on  abs or be ni  e t  posé au 

rect um . Il es t  incom par abl e  pour  so u lag em e n t  im mé di at  e t  guéris .-o prom pte Des mil lier» d 'a t t es ta t i on» .  
Appliquez soir e t  m al in  ju squ 'A gu ér ison.

E P o n t ia c  G r o s  S ix  attire  
d e s  a u to m o b il is te s  repré­

sentatifs e t  p r o g r e s s i f s  p a r  m i l l ie r s .

Parce q u ’il a t #  G r o s  m o te u r  s ix  c y l in d re s ,  
avec tê t e  d e  c y l in d r e s  C M R  à h a u te  c o m p r e s ­
s io n . P a r c e  q u e  l ’a l ig n e m e n t  d e  sc s  p a r t ie s  
e s t  é q u i l ib r é  a v e c  p r é c is io n .  P a r c e  q u ’il a  d e  
G ro s s e s  e t  b e lle s  C a r r o s s e r i e s  p a r  F is h e r .  
Parce q u ’il a  le  c o n f o r t  d e s  a m o r t i s s e u r s  L o v e -  
jo y  . . e n v e lo p p e s  d e  r e s s o r t s  . . la  s û r e té  d e  
g ro s  f r e in s  à  e x p a n s io n  in te r n e  e t s i le n c ie u x  
sur q u a t r e  ro u e s , e t  u n  g ro u p e  d e  c a r a c t é r i s ­
t iq u e s  d e  g ro s se  v o i tu r e  q u i n ’a v a ie n t  ja m a is  
é té  r é u n ie s  a u p a r a v a n t  d a n s  l ’im p o r te  q u e l le  
v o i tu r e  d e  son  p r ix  e n v ir o n .

V o u s  d e v r i e z  v o ir  le  P o n t i a c  G r o s  S ix  a v a n t  
d e  v o u s  d é c id e r  s u r  n ’im p o r te  q u e l le  v o i tu r e .

x
s. ^^vest une économie d'nnplm

EIMTURE 100% PURE ET LES VERNISlr

MARTIN SENOU R
[ Vit produit spécial pour chaque usage et chaque surface

•jour !
Cou’lt's applications froides 

sur les veux.

PONTIACfi* six
J Ê  r i t . U K )

Beaucoup de choses peuvent se 
faire au cours d’une attaque de 
rougeole qu'on peut considérer 
comme un bon moyen de protéger | 
les yeux. 11 n ’y a probablement ; 
rien qui soulage plus quand, au ! 
début de La rougeole, les veux  ̂
sont enflammes, que de poser sur j 
les paupières des petits tampons 
d’ouate imbibes d’eau froide. On 
les laisse en place quelques minu­
tes, chaque fois. Beaucoup de spé­
cialistes des maladies des yeux 
sont d’opinion qu’à la première 
période de la rougeole il n ’est pas 
bon de se servir longtemps d’ap­
plications froides . ou glacées ni

— S  PEINTURE 
ala  \  IOOXPURE
* 05 \  pour l'extérieur 

Il et l'intérieur

iwoeo-ucMARBLE-ITI
pour planchers 
en bois franc

NEU-TONB
peinture 

mate lavable

en vente pa r
T'tgfêfc,

pour prê arte
% Z>
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SI F EDM OND TREMBLAY,

A. P. ST-LA U REN T, ENRG.
R IM O USK I, QUAI.VJ

CARON & TERR1AULT,
RM OUSKI. - 

J.-AD. LA N D RY , M O N T -JO L I

RIM O USK I i .

P R O D U I T  P B  I.A G E N ER A L  M O T O W  O F  C A N A D A . L I M I T E D
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bcrt Laplante, Notaire L.-de-G. 
Belzile. famille Philippe Tremblay, 
Edmond Tremblay, de Rimouski, 
Rév. Jo». Perron, curé, St-Ana- 
d et. les families A'P- Pineau, H u­
bert Ross, Mile Yvonne DéCham- 
plain, St-Anaclet, Colonel Jos. P i­
neau, -M. et Mme Pierre Ouellet. 
Charles Rioux, Mont-Joli, l’avocat 
Alphonse Garon, M iles Gabrielis 
St-Pierre, Blanche et Yvonne Bou­
chard. M. Adcodat Drapeau, Mlle 
Zénalda Bouchard, Rimouski, M. 
et Mme Alfred Dtibé. Beauséjour, 
M. et Mme A. Morissette, St-Do- 
nat, M. Gérard Chamberland, Ma- 
tapédia, Notaire J. Perrault, Say- 
abec. M. J^s-Ph. Joubert, famil­
le Adélard Bélanger, Sayabec, M. 
et M n* J-Adélard Pillion, M. et 
M m e J. R . Asselin, M. L . Du- 
berger, Québec, M . Pierre Ga­
gnon, St-Frs-Xavier des Hau­
teurs.

Funérailles
de M. Pierre Bouchard 

A S te - Luce

Son goût fin plait même 
aux gourmets

iM * W "

V
Z -  V m

Les funérailles de M. Pierre 
Bouchard, de Luceville, dont nous 
annoncions le décès il y a quelque 
temps, ont eu lieu dans l’église 
paroissiale de Ste-Luce le 4 mai 
’ourant, au milieu d’une foule 

considérable de parents et d'amis 
Je l'é tranger; quant aux parois­
siens. tous avaient tenu à lui ren­
dre ce dernier .témoignage d ’esti­
me et de considération.

L e défunt laisse pour pleurer 
sa perte, outre son épouse (L u- 
niéna L ’abbé), deux fils. Albert, 
hôtelier à H ébert ville Station, et 
Philippe, cultivateur, maire de L u­
ceville, sept filles (Mesdames Louis 
Pelletier, (A lice), Luceville. E r ­
nest Landry (A lb erta ), Québec. 
Alexis Eraser (Jeanne), Rimouski, 
Albert St-Laurent, (A gathe), J.- 
B. Desjardins (Cécile), Mlles A- 
nastasie et Clémence, une trentai­
ne de petits-enfants; une soeur lui 
survit :Madanie F. Bouchard (Del- 
vina).

V
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Tout frais dee plantations
Cliryslc 75r Royal Sedan, $1985. f, à. b. 
Windsor, Ont. Roues de broche extra.

r.

Liguori Desjar- tièrc, M. A drien Boulanger, lie 
Maligne, D r J.-E . Rioux, Ottawa. 
MM. Philippe e t I rénée Richard, 
Rivière Madeleine, Gaspé.

E udore Couture, 
dins, les avocats A .-P. Garon.C.R., 
A lp. Chassé, Amédée Caron, 
-M.P.P., ct Alp. Caron, le Dr O . 
Drapeau, tous de Rimouski, MM. 
A ndré Paquet. St-Donat, Joseph 
Caron, Joseph et Elisée Landry, 
Gustave Pelletier, de St-Octave. 
M. et Mme F. D ufour, Price. M. et 
Mme Ernest Desrosiers, Ste-Fla- 
vie, Charles Bégin, Mlles L. P ara­
dis, L- Ross, M ont-Joli, Mlle 
Bertha et Jeanne Gagné, de St-Jo- 
seph de Lepage, etc.

Conduisez-le et vous constaterez
]_cttrcs spéciales de sympathies. 

Mme Lavigne, M ontréal, M. Ph. 
L ’Abbé, P o rt-A rth u r, Rév. P. 
•Morin, Eudiste. curé de Pointe-au* 
Père, Mme J.-B te Juneau, Rober­
ta ! . les abbés Ph. J . Pillion, Di­
recteur de la Maison des E tu ­
diants, F. Charron, Supérieur du 
Séminaire de Rimfouski, J. J. Ross, 
curé, de Ste-Florence. cousin du 
défunt, Salomon Plourde. curé de 
St-Gabriel, A.-A. Desrosiers, curé 
de Matapédia, cousin du défunt, 
Mmes Ph. Bérubé, St-Donat, Ni! 
Thibault ( j r )  et Pantaléon Lan­
glois, S te-Fla vie, Mlles F a ro u ­
che, Rimouski, Jeanne Décham- 
plain et Jeanne St-Laurent, St- 
Mo'se, M. Paul H ubert, I. E., R i­
mouski, Mme P. Roy, St-Anaclet. 
M . A ntoine Rioux, E .E .M ., Qué­
bec, Révérendes SS. de la Charité, 
Rimouski, Mme Emile Fraser, 
Montmagny, Mme J . R . Lapierre. 
Fauquier, Ont., M. Philippe Ri­
chard, Madeleine, Gaspé, M. J u ­
les L'Abbé. Am qui.

le rendement du C H R Y SL E Rque
4Précieux avis est différent.

Vous pouvez payer plus sans avoir un ren­
dement pareil, ou une valeur intrinsèque que 
Chrysler '65' et 75' donnent malgré leur mo­
dicité de prix.

Chrysler jouit d'une popularité et d'un pres­
tige universel parce qu’il est unique parmi 
les autres autos.

Aucun autre char ne donne son rendement, 
d'un pouvoir si velouté, d'un mordant si vil. 
d'une rapidité si uniforme, d’une conduite si 
facile, d'un contrôle si discipliné.

Cela se conçoit quand vous vérifiez la liste 
des développements mécaniques de Chrysler 
contenus dans le ‘65* et le 75'—particulari­
tés de carrosserie et châssis, combinaisons de 
ligues que Chrysler est seul à posséder.

F.n analyse finale, Chrysler offre quelque cho­
se de plus qu’un simple auto. J1 donne les 
charmes d'une nouvelle phase, une ouvclle 
expérience émouvante dans le monde de l'au­
tomobilisme.

— “Apprenez, à  rire.
— U n joyeux rire  vau t m ieux 

que médecine.
— Apprenez à converser pour 

le plaisir des autres plutôt qu’à 
bavarder pour votre satisfaction 
propre.

—Gardez vos soucis pour vous- 
même. Le monde est trop  affairé 
pour se soucier de vos ennuis et 
prendre intérêt à vos peines.

—Cessez de grogner.
— Si vous ne pouvez voir aucun 

bien dans le monde, gardez le mal

Les porteurs étaient les deux 
fils du défunt, scs gendres, .M M. 
Louis Pelletier et Albert St-Lau- 
rent. industriels, Luceville, Ernest 
Landry, Québec, Alexis Fraser, 
MM. P. Tremblay, marchand, L ;î 
Ross, cult., Elie Levesque, m ar­
chand, et A lphonse Desrosiers, 
hôtelier, Luceville. Portait le d ra­
peau du Sacré-Coeur, M. Onési- 
mc Tanguay, maire de la parois-

Olïrandcs de Masses.— M. Pier­
re Tremblay, la famille Emile 
Tremblay, Luceville, M. et Mme 
Alexis Fraser, Rimouski Ouest, 
Dr J.-M. Beaulieu, Sayabec, l 'a ­
vocat et Mme J.-B. Desjardins. 
M. Jos. Caron, Saint-Octave, Ire ­
née Chamberlaïul. Rimouski, .e 
Protonotaire et -Mme Gleason Bel- 
zile, Rimouski, l’abbé Salomon 
Plourde, curé de Saint-Gabriel, 
M. Emile Lauzier, Mlle L&uzie% 
Rimouski, le notaire et Mme Eu- 
dore Couture, Rimouski, M. et 
Mme Louis Pelletier, Luceville, 
Dr A--A. Desrosiers, Rimouski, 
les abbés A. Desrosiers, curé de 
Matapédia- le R. P . M orin, eudis- 
te, curé de Ste-Anne de la Pointe­
au-Père, Mlles L arouche, M. Jos. 
Larouche, Rimouski. M. et Mme 
A lbert St-Laurent. Luceville, M 
et Mme Ernest J.andry. Québe 
M. et Mme .Albert Bouchard. H é­
bert ville Station, l'avocat Démé- 
trius Baril. Montréal. M. et Mme 
Ph. Bouchard. Luceville.

Demandez à tout agent du Chrysler une dé­
monstration et constatez la différence. 
Chrysler ‘65’—Coupe d'affaires, $1325 ; deux 
portes Sedan $1-160 ; trois autres styles tic 
carrosseries, jusqu'à $1460;

Chrysler 'c5'—Royal Sedan, $1985 ; Coupe 
siège d'urgence, $1985; Routière, siège d'ur­
gence $2010 ; six autres styles de carrosse­
ries, jusquà $3050. Roues de hrochc extra. 
Tous prix f. à. b. Windsor, Ont., compte 
liant équipement régulier, de la fabrique.

pour vous.
— Apprenez à cacher, sous un 

plaisant sourire, vos souffrances 
physiques et vos malaises.

— Personne n ’a cure de savon 
si votre oreille fait mal ou bien si 
c’est votre tête ou encore votre 

L ’abbé rhumatisme.
— Ne pleurez pas. Les larmes 

font bien dans les romans ; mais, 
dans la vie, elles font seulement

se.
L a  levée du corps fu t faite par 

M. l’abbé C. B. Beaulieu, curé de 
la paroisse, qui chanta aussi le 
service, assisté des abbés Adolphe 
Tremblay, parent du défunt, et Al­
phonse Pelletier, tous deux du Sé­
minaire de Rimouski. comme dia­
cre et sous-diacre. On remarquait 
au choeur le chanoine Elz. J. Roy. 
curé du Bic, et l’abbé L s-Ph. Ca- 
nuel.

Touchait l’orgue Mlle J.-A uret- 
tc Côté. Le chant était sous la di­
rection de M. Tancrcde Beaulieu. 
Ix:s solistes étaient les avocats 
Alp. Garon et J.-R. Desjardins. 
Rimouski, et E . Pelletier, de St- 
Octave.

Conduisaient le deuil, ses fil- 
Albert et Philippe, ses gendre- 
M M . Louis Pelletier. E rnest Lan­
dry, A lexis F raser, J.-B. D esjar­
dins, Albert St-Laurent. F. Bou­
chard son beau-frère, scs petits 
fils: MM. Héliodore Bouchard. 
Louis-Georges Pelletier. Richard 
F rase r et Roger S t-Laurent MM 
Irénée Chamberland, Rimouski 
F . Gagné, St-Joseph de L cr age. v' 
P icrrc Ouellet, de M ont-Joli, ne­
veux du défunt.

Dans l’assistance, on a pu re­
m arquer le D r J.-E . Rioux. O t­
tawa, le D r A.-A. Desrosiers, 'e 
Dr Al f Powers.
Georges Theriault, 
gnon. Ed. Tremblay, Gaud lose 
Parent. Eustachc Canuel, Ad. Ga­
gnon. Advodat Drapeau. Ph. Mo- 
rissette, Philip c Dubé, le notaire

SFret et taxes extra.

C h r y s l e r  “7 5
»Cartes de sym path ies:

A.-A. Déchampiain, Séminaire de 
Rimouski, M. Jos. Dufour, M .P. 
P.. St-M o'se, D r René Lepage, 
M ont-Joli, Famille J.-B . Côté, 
Luceville, M. et Mme J.-A . Gen­
dreau. opticien. St-Fabien, M. Li- 
guori Desjardins et sa famille, 
l'avocat René Asselin, Rimouski, 
M. et Mme Georges L evesc!ue> 

Bouquets spirituels: Les famil-  ̂ r*CCi le s , familles C.-E. Picard, 
les F.-X . Parent et A. Parent, B i:. Joseph Lebcl, J .-J. Côté, Joseph et 
Xf. Alphonse Rioux. et sa famille Antoine Boulanger, Jos Belzile. 
Savabec, la famille Toseph Lan- ! l'.mdc D ’A njo u , Anaclet Gagnon, 
drv. St-Octave. Mme Ôdilon Ross. Donat Pelletier. Florian Desches- 
Mont-Joli, Mlle Maria, et Cécile nes;  A ns. Coté. Ernest DeCham- 
Gaudrault, Hébertville Station, la o’ain. XI et Mme Eug. Goulet, 
famille ïoseph Boulanger L uce- ! F-he Levesque. Jos. Belanger. Zé- 
ville. Nap. M orisseite. Rimons- ,lon Paquet. Antoine Fournier, P. 
ki. les élèves de l'école modèle. ' Doiron. Zenon DeChamplain. .Mme 
Luceville. Mmes Hermas DesRo-j J^sué Fournier et sa famille, 
<icrs et Ludger Gagné. Luceville,' L^nel, Inst., Mlle Germai-
XIXI. Jean Fraser. F . Garon. J.- '■<? Cote, Dr et Mme L  E. St-H i- 
P Tremhlav et P. Rioux élève, aire, de Luceville, M. Tancrcde 
du Séminaire de Rimouski. U. Beaulieu. XIme Louis Dionne, M. 
1 nuis Michaud. XIme et Mlles ! J  'B te  Drapeau. Ste-Luce. les fa 
! A radis. XI. et Mme Louis D ' \ s - ! milles Gaudiose Parent. Joseph 
t- us, Mont-Toli. Des rosiers. Oscar Tremhlav, An­

toine Levesque, Eustachc Canuel, 
Tclérjra,,hn es :M. Philippe L ’Ah - 1  X I T h é o  Roy et sa famille, M. 

hé, Port-A rthur, XImes A lbert et Mme Joseph Imbault, M. et 
Bouchard, Hébertville Station. J . - 1 Mme Adalbert Gagnon, M . et 
Rte Lavigne.Montréal. l’abbé Hec- ; Mme Charles L ’Abbé, M. et Mme 
to r Pillion, S te-Anne de la Poca- Thomas Pineau, M. et Mme Nor-

# C H R Y S L E R  M O T O R S  P R O D U C Tnre.
— Surtout, “donnez du plaisir’’. 

N"e laissez passer aucune occasion 
de “donner du p laisir’’. L a sse z  
partout de vous une bonne im­
pression qui puisse devenir un ai­
mable souvenir.

— Vous et moi ne passerons en 
ce monde qu 'une fois”.

J .- A M B R O I S E  D U F O U R , M O N T -J O L I
J.-Emanuel D’Anjou, Agent, Rimouski

Loi de faillite terrain étant le numéro cinq c e n t1 
vingt-neuf (529) du cadastre offi- 

Canada, Province de Québec, c*el P°ur la paroisse de St-Octave 
District de Rimouski, C. S. No. de Métis—avec les bâtisses des- 
1856. La loi de faillite. Dans l 'a i-  sus construites et dépendance, 
faire de Pierre Corriveau, cultiva­
teur, Padoue, Qué., cédant auto- paroisse de St-Antoine de Padoue

, de Kempt, de la contenance de 
Avis est par les présentes don- ' deux arpents de front sur la p rô ­

né que  conformément à une or- J fondeur du rang, bornée au n o ri 
donnance du régistraire de la loi à N euve Josqpli Jalbert, au 
de faillite du district de Rimons- sud-ouest a u cite m in d u
ki, rendue le 23 avril 1929, seront rang A Cabot, au sud à la
vendus à la porte de l’église de Kempt, le dit terrain étant le
Padoue, le C IN Q U IE M E  jour de au nord-est au rang C Cabot, au
JU IN  1929, à D IX  heures de l’a- mero cinq cent trente-deux (,532) 
vant-midi (heure solaire), les im- du rang sud-ouest chemin Kemp", 
meubles ci-dessous décrits, sa- du cadastre officiel pour la paroL- 
voir: se de St-Octave de Métis—avec

la grange dessus construite et dé­
pendances.

4. Une terre  située en la parois

Jeune Anglaise percluse 
de rhumatismeSt- Octave de Metis

S o u la g é e  p r o m p t e m e n t  
p u r  le s  G in  P i l la

Klraneàre un pays étranger, venue 
d'Angiuiui ■; ilepu;. neuf Inuld mmi la­
ment. et, durant six mois, percluse de 
rhuanitivuel Pas éloimmit quo .Mlle 
Florence lïallctl un fût dfr,j.ipérfo. 
Dans line lettre «f-Oitnwe. elle raconte 
brièvenienl. ci. que fure .i eu, mois 
sombres et douloureux: trois médecin», 
un rpé: irilisle pédieure, un mois à 
('hôpital, puis lu reprise du trnvnil 

u Ht."’
Is-fl Clin Pills re s- :l attiré les ul-u 
chaleureux éloges de Mlle îInlIelL 
“ J'éprouvai du soulagement après 11 
première Imite," dérlnru-t-clie écran 
uaiswHiiie. “ Je «urderui toujours de 
vos pilules suiie In mu: : pnn » que je 
las trouve merveilleuses.”
I-u grimile valeur dea Gii. fills réside 
duns leur ofTel upabunl e t tonique sur 
les reins. I.o suiiliigement qu’elle» 
procurent aux victimes du rhumatisme, 
du M ÎHliquc, du lumbago, etc., est 
merveilleux. Mais c c triste état de 
choses no devrait jamais avoir la chance 
Je se produire. Prenez les Gin fills dès 
que ae manifesteront les premier» 
symptômes de ces troubles: mal de 
des, ôtourdissemeats, taches devant 1er 
yeux, endure des articulations, maux 
de tète, dépôts ayant la consistance de 
hrinuo dans l'urine, sente lion de 
brûlement, inoontincnco ou trop grande 
fréquemsi d’urine. 50c. In boita dies 
tou» les pharmaciens. National Drug 
& Chemical Co. of Canada, Limited, 
Toronto, Canada.

3. Une autre terre située en la— M. Xavier Hudon, de Mont- 
Joli, était de passage à St-Octave, 
dans l’avis précité, soit 3 sous pour 
chaque nom. 
chez M. Eug. Fontaine.

—M . et Mme Ferdinand Dion­
ne et Mlle Lucienne Dionne, 
d’Amqui, étaient en visite chez M. 
G. Vignola au commencement du

risé.

nu-

mois.
—<M. Philéas Bérubé. de Ste- 

Angèle, était par affaire au village 
récemment.

— Mme A. Dévost, de Fall-Ri- 
ver, passe quelque temps chez sa 
soeur M me Aug. Boulanger.

— Samedi dernier ont eu lieu les 
funérailles de Mme Fénelon Bel- 
zile, née Louise Richard, âgée 
de 74 ans et 4 mois.

Nos sympathies aux familles en 
deuil.

— MM. Narcisse et Joseph Ri 
chard, M. et Mme Lepage, de Ste- 
Florence, Mme Brochu. d ’Amqui, 
et M lle Ophédie Richard, de P a ­
doue, assistaient aux funérailles 
de Mme Fénelon Belzile, samedi 
dernier.

— M. A. Ross a passé le dim an­
che dans sa famille à Val-Brillant.

— M. F. O thot, de Pointe-au- 
Père, était en visite chez M. Aug. 
Bérubé jeudi dernier.

— M. H ector Thibault, de Mont- 
Joli. était chez des amis jeudi 
dernier.

— M. A. M . Dugas, de M ont­
réal: M. Raoul Ouellet, de Padoue. 
M. E. Violette, de M ont-Joli, é- 
taient au village ceS jours der­
niers.

— Mme H . Fortin , de Price, était 
chez sa mère Mme M axim e Des­
biens Samedi.

— MM. J. et S. Belzile et Noël 
Fortin, de St-Fabien ont assisté 
aux funérailles de Mme Belzile 
samedi

•eMM. Elz. Côte, 
Achille G i­

ls Une terre contenant trois a r­
pents de front su r  vingt-quatre 
arpents de profondeur, sise et si­
tuée en la paroisse de St-Antoine se de St-Octave de Métis, de la j  
de Padoue de Kempt, bornée au contenance de trois arpents de j 
nord-ouest à Joseph Voyer, au sud- front sur la profondeur du ran 
est à Magloirc Ouellet, au  nord- bornée au nord à Joseph L an d ry ,, 
est au chemin de front et au sud- au nord-cs au rang C Cabot, au ! 
ouest au rang D Cabot,—avec les sud, à Pierre M imeau et à l’ouest 
bâtisses dessus construites et dé­
pendances, le dit terrain portant 
le num ciu seize (16) du rang C 
du canton Cabot, des plan et livre 
de renvoi officiels du  cadastre de 
la paroisse de St-Octave de M é­
tis.

Une conviction publique renversante 
derrière la grande Ruee 

E SSE X , le "Challenger

5*

aux terres de la seigneurie, le dit 
terrain étant le lot numéro dix- 
sept (17) du rang D du canton 
Cabot, tel que le tout est actuelle­
m ent.

Cette vente est faite conform e­
ment aux articles 716 et 717C.P. 
C . et article 20, paragraphe 4u, 
b, c, de la loi de faillite et a les ! 
nicmcs effets qu 'une vente par le 
shérif. Les droits de 1 et 2 '/  pu.- 
cent seront ajoutés aux p rix  de 
vente suivant la loi.

Le syndic autorise,
R. O. G IL B E R T , 

Rimouski.

99vers
2. U ne autre terre située en la 

paroisse de St-Antoine de Padoue 
de K em pt, de quatre arpents de 
front sur quatorze arpents, plus 
ou moins, de profondeur, bornée 
au nord à Joseph Voyer, au nord- 
est à la terre à M iller, au  sud, à 
Veuve Joseph Jalbcrt et au nord- 
ouest au chemin de front, le dit

1 7 7 »

Les meilleurs cultivateurs sont 

souvent les plus silencieux. E t les 

grands bagoulnrds sont presque 
toujours dc piètres travailleurs.

y-.

Ecoutez le p ro ­
gramme -radio du 
Hudson 
"Challenger” cha­

que vendredi soir.

Essex

célèbre Station Therm ale CanadienneU i

mm»
.Vi­et  au-delà$840 m

/  à Windsor" 
taxes extra j

<■-

— MM. J. L. Comcau et J. Bou­
chet, dc Québec, étaient par af 
fa! res récemment à St-Octave.

XtJBBSi ** VV
La conviction renversante de plus grande valeur donnée 
à première vue par le "C H A L L E N G E R  Essex est d.tc 

performance brillante et pleine de douceur, à de-, 
détails d ’un riche fini, inconnus jusqu’à présent dans 
un char dc sa classe.

Son pouvoir doux et puissant; scs carrosseries 
spacieuses, confortables, luxueuses; scs 76 par­
ticularités ; sa vitesse jusqu'à 70 milles à l'heure;

sécurité perm ettant 60 milles, heures après 
heures; son économie, de 18 à 20 milles au 
gallon et au-delà—tout cela fait de l’Essex un 
conipétitcur formidable pour tout au tre  char de 
sa catégorie.

Un vaste choix de couleurs sans coût supplémentaire.

m*1D'UN ACHAT FACILE j fr.a une .-/-'V Af
\ h IhCanada

Province de Québec 
District de Rimouski 
C our Supérieure 
No. 2076

COUR S U P E R IE U R E  
Zenon Ouellet, journalier, dc h  

paroisse dc St-U lric, de la Riviè- 
ic-Blanche, district de Rimouski.

Demandeur

3 m »
■Par exemple: en ccttc ville, vo­

tre premier paiement et votre 
char actuel compris réduisent 
le prix à
semants mensuels.

3IEB * Il 13  il ! îm $ f- i ::->■

Mii -,et vos ver- k f  'V* ■ ?> > A
:* *sa

|•C
■» ? /Votre char actuel couvrira pro­

bablement votre prem ier pa ie­
ment. Le plan d'achat H.M .C. 
offre le» termes les plus bas ap­
plicable sur la balance

m . ( 4 % r;■> >
y

T-
vs

Rodolphe Théberge, autrefois 
dc St-UIlric de la Rivière Blanche, 
ment de lieux inconnus.

t:I -- ^ht ■■- y#Si

Défendeur. 4!
O RDO NNANCE  

I] est ordonné au défendeur 
dc comparaître dans le mois. 
Bureau du Protonotaire.

Rimouski, le 17 mai. 1929. 
GLEASON BELZILE,

P . C. S.

■ • < ■•'I ■il

[ E G A R E  A u t o m o b i l e  d e  M o n t - J o l i  L i m i t é e V.-A:

- x & T
l »

Depuis sa reconstruction, le majestueux hôtel du Pacifique Canadien, h Banff, possède une nouvelle 
piscine do natation intérieure, qui fait la joie dus nombreux touristes qui fréquentent cette célèbre station 
thermale des Montagnes Rocheuses. Banff est en effet connue pour scs sources d'eau chaude sulfureuse 
qui jaillissent des lianes du mont Sulphur. L’eau d'une de ces sources a été canalisée jusqi 
Pacifique Canadien, où elle alimente doux superbes piscines. Los voyageurs do l'Uaiveraité 
pourront y  prendre leurs (beta le II juillet prochain à  leur passage à  Banff,

PL A C ID E  r a t t e , r i m o u s k i . e t  m a t a p e d i a

C. E . G A U D R EA U , L U C E V IL L ETALBO T & M ICH AUD, M A TA N E 

L.-P. PO IRIER, NEW -CARLISLE .......
Côté & JcMo|p,

Procs du demandeur.
j . . . .

u’à l’hôtel du
. a J .-T . COTE, CAP-CHAT



pfcft $te p r o g r è s  d u  count
bien sympathiser avec la famille
si cruellement éprouvée.

Après avoir fauché dans l'en-
fance et dans l’âge mûr, la mort
vint encore visiter la vieillesse,
dans la personne de Mme Pierre
Deschcnes (née Séraphine St-Lau-
rent), âgée de 85 ans. Malade de­
puis assez longtemps déjà, elle s’é­
tait préparée chrétiennement à la
mort et cllc s’éteignit doucement
comme elle avait vécu.

Son service et sa sépulture eu­
rent lieu le 17. Le service fut
chanté par M. l’abbé C. St-Lau-
rent. curé de St-Modestc, neveu
de la défunte. Plusieurs autres
parents et amis vinrent nombreux
assister aux_funéraillcs. Elle était
la mère de M. Adélard Deschê­
nes et de Mme Adélard Plante.

A cette famille en deuil ainsi
qu’aux autres familles éprouvées,
nous offrons nos plus sincères
sympathies.

St-GabrielNouvelle Beauté, Nouveau Confort
Nouvelle Douceur

4,7

MARIAGE.—Le 3 avril, M. I-
sidorc Fiola conduisait à l'ai##l
Mlle Rose Lévesque, fille de M. et
Mme Moïse Lévesque, de cette
paroisse. Aux nouveaux époux,
nous souhaitons un bonheur bien
long !

Votre vue dim inue-t-elle ?
Défiant toute comparaison Pourquoi laisser s'accentuer cette faiblesse de vos yeux quand il

est si facile d'y remédier par des verres bien ajustés.
Cette précaution prise maintenant vous exemptera des blâmes à

l’âge où les négligences du passé se changeront en regret.
parmi les autos à prix modique

Nouveaux détails
importants

Force dcngin aug.
mcntéc.
Vilcbroquin plus so­
lide,
Paliers du centre
plus large avec biel-

m BAPTEMES.—Le 3 avril, Jo-
seph-Albert-Lorenzo, enfant de
M. et Mme Albert Valcourt. Par­
rain et marraine : M. et Mme Jo
seph Valcourt, grands-parents de
l'enfant.

Le 7, Marie-Cécile, enfant de
M. et Mme Narcissè Lat^agne.
Parrain et marraine: M. et Mme
Ers Ouellet, oncle et tante de l’en­
fant.

J A. G E N D R E A U
2 C r.Cf

c Résidence à St-l7abien.
Membre dr l'Association des Optométristes et Opticiens de la

Province de Québec.
Le meilleur Optométriste-Opticien connu.

Bureau à MONT-JOLI, le 1er lundi de chaque mois à l’Hôtel
Lavoie rut de la Station.

Bureau à MATA NE, tous ies premiers mardis de chaque mois
chez M, Ls. de G. Rioux, agent de la “Metropolitan Life”.

Bureau à AMQUI, Hôtel Lan gis, le 2cme lundi dt chaque mois.
Prix raisonnables Satisfaction garantie.

T

là ï les.«* Système de lubrifi­
cation d'un nouveau
dessin.
Mécanisme de con.
duite perfectionné.
Opération et entre­
tien économiques.
Serrure et bobine d'i
gnition perfection­
nées.
Nouveau sièges épou­
sant bien les formes
du corps.
Nouvelles couleurs..

Maintenant plus que jamais, le Ply­
mouth est vif et flexible dans
mordant. Plus que jamais il est doux
et silencieux quoique en pleine vi-

I les se.

Venez voir le nouveau Plymouth pleine gran­
deur, dans toute la gloire de ses couleurs
printanières. Conduisez-en
me il brille dans l'action..
Coupé $820; Routière, siège d’urgence, $850;
2 portes Sedan $860; Touring $870; Coupe,
De Luxe, siège d'urgence $870; 4 portes S e ­
dan $690; Tous prix f. à. b. Windsor, Ont.,
comprenant équipement régulier de la fabri­
que (fret et taxes extra).

“H ?
4 Le 9, Joseph-Albert, enfant de

M. et Mme Albert Ouellet. Par­
rain : M. Pantalcon Ouellet ; mar­
raine : Mlle Evangeline Lantagne.

Le 11, .Marie-Henriette-Carmen,
enfant de M. et Mme Albert Cha-
rette. Parrain et marraine : M. et
Mme J.-B Charette, onclc et tante
de l’enfant.

Le 17, Marie-Madeleine, enfant
de M. et Mme J.-B. Ouellet. Par­
rain et marraine: M. et Mme A l­
bert Cloutier.

Le 28, Marie-Gertrude, en fart
de M. et Mme Octave Caron. Par­
rain et marraine : M. et Mme
Hervé Germain.

I.c 6 mai, Marie-Paule, enfant
de M. et Mme Paul Bélanger. Par­
rain: M. Nap. Bélanger; marrai­
ne: Mlle Apolline Bélanger. Le
parrain et la marraine sont frère
et soeur de l’enfant.

Le 6 mai aussi, Marie-Gabriel-
le-Yvonne, enfant de M. et Mme
Antoine Plante. Parrain et mar­
raine : M. et Mme J.-B. Plante,
onclc et tante le l’enfant.

Le 9. Joseph-Réal, enfant de
M. et Mme Eugène Halle. Par­
rain : M. Charles Hallé, frère de
l’enfant, marraine : Mlle Berna­
dette Halle, cousine de l’enfant.

f CHOSES ET AUTRES.—La
typhoïde semble avoir établi ses
quartiers dans notre paroisse,mais
elle n’a pas fait de victime encore.
Espérons que cette traîtresse visi­
teuse s'en ira sans faire des
“siennes” !. .Tous les malades pa­
raissent en lxanne voie de guéri­
son. Nous leur souhaitons com­
plet rétabissement ! !

Consultation gratuite.
Bureau à TROIS-P1STÜLES : Hôtel Labrie, le 2ème mercredi

de chaque mois.

RIVIERE-DU-LOUP a n n o n c e s  DE MARIAGE
Nous ne publions aucune an­

nonce de mariage à moins que l’un
dus époux en personne ne nous en
tasse la demande, en s’adressant à
eut ulïct à l’administration de no­
tre journal, au bureau de l’Impri­
merie Générale.

Nous tenons à cette exigence à
cause des troubles de toutes sor­
tes que nous ont valu ces publi­
cations de mariage non autorisées
par les principaux intéressés, très
souvent mensongères et diffama­
trices.

LE FULL-SIZE ROADSTER (avec rumble scat), $850 M. et Mme J. O. Poirier et leur
fille Violette, de Riv-du-Loup,
passent quelques jours à New-
York, avec leur fille Lauretta, qui
suit un traitement depuis trois

COMMUNION SOLENNEL- mois à l’hôpital "Saranac”.
LE.—Le 1er mai, 81 petits e n - _________a  _____________
fants ont fait la communion so-
lcnnelle après avoir marché au MANIERE DE SE SERVIR DU
catéchisme pendant quelques se-J CARBONATE DE SOUDE
inaines. Rien n’était plus beau que j Une petite cuillerée de carbona­
de voir ces jeunes enfants à la te de soude dissous dans l’évier îe
mine recueillie et pieuse- Se diri- tiendra exempt de mauvaise odeur,
géant en longues files vers la Tab'e ; En cas de besoin,“baking soda”
Sainte ! Sans doute, les anges se pettoyera les cuves en porcelaine
sont penchés pour envier leu r. ainsi que les cuvettes de toilette
sort !!.. Puissent-ils se souvenr) aussi bien que les autres astrin-
toujours de ce grand événement et gents et les désinfectera en même
leur inspirer à l’occasion de sa- temps,
lutaires réflexions !

Le Plymouth perfectionne démontre
aujourd’hui de nouveaux sommets de
rendements économie, confort et
beauté au-dessus de toute comparai,
son dans le domaine des autos à
prix modique.

*820 so.i
••i ttmsrdt

/.«.*. W tmtmr

créé plusieursLes ingénieurs Chrysler ont
nouveaux raffinements dans le type d’engin
Silver Dome—Chrysler—Plymouth. Ces nou­
veautés comprennent une force de propul­
sion plus grande et un déplacement de piston
accru, un vilebrequin plus large, paliers é-
ehangeablcs, billes plus larges, un nouveau
système de lubrification.

un et voyez com.

6 CHEZ LE LUNETTIER
Au village:
Personnages: un marchand de

I Une demi-cuillerée de carbonate lunettes et une vieille paysanne
Ils auront le bonheur d’être de soude ajouté aux haricots secs madrée,

confirmés prochainement, car Mon- contribuera à les rendre vite ten-
scigneur nous fera l’honneur degrés, le temps requis pour la cu is-,\ous retrouverez vos beaux yeux
sa visite en juin. , son excédent à peine la moitié du de vingt ans.

temps requis ordinairement. —Vous badinez.
TEMPERATURE.— La tem-j Avant dc faire bouillir du lait —Tenez, v’ià le journal. Lisez!

- ,  .. . . .  pérature ne semble guère se faire oue l’on avait laissé pendant la —J ’n’vois rien, mossicur !
DECES.—Le 5 av'r: a e e m- favoray e aux semailles. Espérons nuit, il faut y ajouter une pincée —Allons donc ! Alors essayez

hume J o s e p h - Louis-Roger, age -. fJU»enfln ]a chaleur arrivera et que j de soude. De la sorte on prévien- cette pairc-ci.
10 mois, entant de M. e m .. ,es cultivateurs pourront mettre dra que le lait tourne, ce qui arri- —C’est pareil.
Xantus LeClerc.  ̂ _ , ! leur semence en terre, et avoir, verait autrement si le lait avait été —Comment ! m ais ....

Le 10 avril, Marie-Cécile, agee malgré tout, une belle récolte. laissé pendant huit heures en été —Oh! cherchez pas, allez.........
de deux jours, enfant de M. et jcî pendant douze heures en hiver.'J'savons pas lire.
Mme Narcisse Lantagne. _ I REURRERIE.

Le 4 mai, Isidore Dupont, âge dernier eut lieu une assemblée dc
dc 12 ans, enfant de M. et Mme t0U5 jes intéressés à la beurreric.
Philibert Dupont. Ayant suivi, ]]s 0nt fait l’clection d’un nou-
' année dernière, les exercices pré-  ̂ vcau directeur. M. Jos. Bélanger
paratoircs à la communion solcn  ̂ est leur président. Espérons que |
nellc, il fut oblige de discontinuer j mut ira de mieux en mieux et qu’à j
par maladie, et cette année, ce fut i |a fm de la saison tous seront con- '

I la même chose, le jour de la com- tents. Les non-cultivateurs du
munion solennelle, le 1er mai. il ; village ont appris avec plaisir
fit la sienne mais en Viatique et j qu’ils pourront se procurer à la
11 mourut le jour même. Jour don- beurrer!e du beurre et de la crème
blement beau pour lui : il reccva t au détail. C’est tuie chose qui en I
son Jésus apr.s s’être préparé accommodera iusieurs !
dans la souffrance, et il jouissait

vision béatifique. -------------- ■ 1 ■  1 ■
si beau pour lui,

dans l’afflic- l \  NEIGE DE MARSEILLE
*

D ’autres perfectionnements ont été apportés
dans le Plymoutn pleine grandeur, type de
rendement splendide dc confort et d’écono.
mie jusqu’ici inconnu dans un auto â prix
modique.

2ff|
—Essayez-moi ça, la mère!

C A N A D A ' S  L O W E S T - P R I C E D  F U L L - S I Z E  CAM

J.-AMBROISE DUFOUR, MONT JOLI i
J .-Emmanuel D’Anjou, Agent, Ri mou ski.

UN NOUVEAU LIVRE du R.
P. DuChaussois. O. M. I.

400 pages d'histoire captivante
d'une haute tenue littéraire, 41 pa­
ges d’illustrations photographiques
en hélio-gravure, voilà ce que l’E­
diteur Bernard Grasset offre au­
jourd’hui au lecteur épris des ré- Le petit Couvent de la Pointe-
cits dc missions lointaines. En fer- nu-Père, qui répand toujours dans
niant ce livre il sera renseigné sur : l’ombre, le parfum de son savoir
les travaux apostoliques des mis- ; faire, vient encore une fois de
sionnaires Oblats de M. L, sur la remporter un succès, puisque Ma-
flore, la faune, lc climat de Cey-; demoiselle Marie-Paule Rioux, â-
lan. sur ses populations, leur re- géc de 12 ans, fille de Monsieur
ligion, leurs moeurs et coutumes. ! Adélard Rioux. hôtelier, de Ri-
C'cst toute une révélation sur cet- ( mouski, élève en musique, des Re­
lu mystérieuse et lointaine cou- ! vérendes Filles dc Jésus, vient
truc. 1'Tie de Rêve" ou la ‘‘Pcr-j d’obtenir du Dominion Collège de
lu des Indes”. j Musique, un diplôme de piano,

. - . . , Le livre est maintenant en ve-v classe intermédiaire, avec men-

Po? «
composer ce dernier livre il a se- ç • .p O P I l r  r \ , o n t  de si bons principes en niusi-
journé à Vile dc Ceylan, au milieu j V- qi qq que, connue Mlle Rioux en a re-
des masses singhalaises et tamou- 1 Klx 1 1 exemplaire......... , i.uu
les, il a vu à l’oeuvre scs frères {ranc0-

religion, aussi intrépides sous 1 - exemplaires.............. $10.00
les feux de Ceylan qu’aux prises port en plus,
avec les rigueurs des régions bo- En vente aussi chez les princi-
réales. paux libraires.

P  ointe-au-Père Dimanche

SOUS LES FEUX DE
CEYLAN” rDernier né de la plume qui a

déjà captive tant de lecteurs et—
disons-le—fait éclore tant dc va­
cations à l'apostolat, ce nouveau
livre de l'auteur de “FEMMES
HEROÏQUES”, "AUX GLA­
CES POLALRES”et“ APOTRES
INCONNUS" ne lc cède en rien
à scs aines.

Dc même que pour écrire ses au­
tres ouvrages, l’auteur avait par­
couru les régions arctiques et

r "  h

B F $ f
4

ensuite de la
Mais ce jour,
laissait ses parents
tion.

On sait l'amour-propre que :
mettent les gens du Midi à vou- :
loir que leur pays çasse pour être
exempt de tous les frimas du Nord. j

Un Marseillais soutenait très
vivement cette prétention.

La mbrt frappe à tous les âges:
ainsi, quelques jours plus tard, c’é­
tait une mère de famille qui suc-

Agréablc remarque posée par combait à une syncope: Mme Frs
Monsieur l’Examinateur.Dc ce pe- Lévesque (nce Emilie Rioux)
tit Couvent sont sorties des élèves âgée de 42 ans seulement. Inutile . . .
académiciennes qui se sont dis- de dire le chagrin de sa chère fa -} Quelqu un lut dit :
tinguces dans l'enseignement. mille qui s’attendait si peu à une i —Mais regardez donc cette nei-

Alors, à juste titre, soyons-en mort soudaine, leur enlevant d'un ge !
fiers, puisqu’il fait honneur à cet- SCu! coin une épouse affectueuse ; Le Marseillais en ramasse une
te petite paroisse et avec toute no- ct une mère profondément chre-1 poignée, la manipule avec mai te-

: tic reconnaissance formulons à ces tienne. Le service et la sépulture rencc et la rejetant a terre .
zélées Religieuses, le voeu de les eurent lieu lc S nui au milieu d u- —C est bien de la neige si 'ou-,
garder toujours parmi nous en I ne foule nombreuse qui paraissait voulez mais cl.e n est pas iroi e
souvenir du mérite que nous de­
vons leur reconnaître.

Félicitations aussi, à toutes leurs
élèves qui savent si bien profiter
des leçons qui leur sont données.

(Signé) G. vu.

m\
çus.

il e r r  enoorz  t e m p s  os vous pr o c u r e*
en

«rv lo e  «n Peroatilm  »  SS
♦n eohetsnt I*

THE ET CAFE
f v »

[ AetoeJlemen* ehaeu e  peeuet o en tlsn l une iteleW e *
len t «>•>, Lee «u tree  w rlee  su iv ron t «eu» peu.

DEMANDEZ.!-* a  v o t r e  f o u r n is s e u r .
EE TEA CO ., 649 Notre-Dame O., MONTREAL

A Travers les Rocheuses e#

miÈÊB&
i».v...»

S

t A vant de faire l ’achat d ’une glacière
Il est important de se rassurer du réfrigérant utilisé.‘V

' *v • ‘t
St - Elo i  T e m i s c o u a t a Seul le CHLORURE DE METHYL n’est pas offensifV

i% a►% BAPTEME.—Le 1er mai a été
baptisée Marie-Anne - Fernande,
enfant dc M. ct Mme Wilfrid De-,
lisle. Parnin et marraine. M. ct
Mme Joseph Dionne. Porteuse,
Mlle Marcelle Dionne.

COMMUNION SOLENNEL­
LE.—Vendredi, le 10 mai, M. le
Chanoine H. Tremblay, curé dc
St-Eloi, a fait faire la communion
solennelle a vingt-six enfants
dont quatorze petites filles et dou­
ze petits garçons.En cette circons­
tance, les enfants dc Marie ont
exécuté un magnifique programme
dc chant et de musique.

VA ET VIENT.—Mme Ar­
thur SansCarticr, dc Montréal, é-
tait en promenade chez M. L uc
April ces jours derniers.

—Mme Mathias Michaud, de
Trois-Pistolcs, chez Mme C. God-
bout.

—M. et Mme Ludgcr LaBrie et
leur fillette Colette, de Lévis, sont
dc passage à St-Eloi, chez M. O.
T/iBrie.

—Mme J. Dupont, de Quebec,
chez M. Isidore LaBrie.

—La famille dc M. Léo M i-1
chaud a quitté Stc-Françoisc pour'
demeurer à St-Eloi.

P rix  R a iso n n a b le s

T E R M E S  F A C IL E S
* NOUS VOUS INVITONS

b
A B S O P U R E à venir faireG. A. VANDRY

66, rué St. Joseph
D I S T R  I B U T E U  R

une comparaisonr .i'S
?»

*£51565] -,$

I #f .VENDEURS A QUEBEC
L. E. MARQUIS

811, rue St. Valier

EXIDE BATTERIE
Cote d’Abraham

à Une démonstrationv
4 n

-

"•t;
Z

1
vous prouvera la

)St

/ SUPERIORITE%
y  V.m

de nosA L E V I S
FOYER MUSICAL

24, rue St. Louis

p m t  lin  portail Est, d u  T unnel C onnaught.Traie ii

GLACIERES
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surcharger l’enfant malade de li- SAISON EXCEPTIONNELLE
vrcs, de jouets, de bibelots qui le
tenteront de Se servir de ses yeux I
plus qu’il ne le devrait.

Si, en plus des précautions indi- j
quées pour la première période de 1 Le développement extraordi-
la maladie et pendant 1 état de fie- „aire du transport par automobile
vie, on observe les autres précau- a peut-être 'u n  mauvais effet sur
tions pendant la guérison cest-a- ]a prospérité des chemins de fer
oire pendant un mois ou six se- m a ;s jj tend d’autre part à  activer
manies apres la rougeole, les pa- ]a navigation fluviale et particuliè-
îents auront donne toutes les rement les différents services de
chances possibles a leurs enfants, traverse qui constituent au jour -
en tant que la santé de leurs yeux d’hui une affaire considérable,
est concernée. j

B. FRA N K LIN  ROYER fous ceux qui auront occasion
(Dans Hygcia, Septembre 1927). cette saison de faire usage de la

traverse Lachine - Caughnawaga :
pourront se rendre compte de J
l’importance de ce développement.
La traverse dc Lachine dessert
pratiquement tout le trafic auto- !
mobile dc la route Malone-New—
York. Durant la saison, des mil- 1
tiers d'automobiles sont transpor­

tées chaque jour d’une rive à l’au­
tre et il faut admettre qu’il est !
très rare qu’on ait à se plaindre
du moindre retard.

Cette année, les traversiez ont
commencé à faire le service 15
jours plus tôt qu'en 1928 et le tra- ]
lie est déjà si considérable que la
Compagnie qui donne le service.— :

Quand vos enfants ont
la rougeole

PO U R LA TR A V ER SE
DE LACHINE Ênrichissez : --j

mSuite de la page 3
il ne vienne pas frapper directe­
ment l’oeil du malade.

6.— Suivre les conseils du mé­
decin à la lettre.

Excepté sur avis du médecin il
ne faut jamais employer pour les
yeux et les paupières, rien dc plus
fort que la solution d'acide bori­
que. Les complications que la rou­
geole amène du côté de l’oeil exi­
gent la surveillance médicale la
plus rigoureuse.

Places la tête du lit vers la
fcnctrc.

Si vous vous rappelez ce qui a
été dit du confort donné à la vue
par le fait dc tourner le dos à la
fenêtre, vous verrez que d'habitu­
de le lit n’occupe pas dans les
chambres ordinaires la place qu'il
devrait avoir pour que la source
de l’éclairage soit reposante sous
l'oeil. A utant qu’il est possible, la
tête du malade doit être placée pour
que l’éclairage vienne de l’arrière.
Ceci lui donnera de la lumière
sans que les rayons lumineux
frappent directement sa vue et
l’incommodent. Si le lit est bien
placé, la lumière frappera la vue
tout au plus à angle droit, au lieu
dc venir directement d’en facc.I.es
sourcils et l'arcade sourcillièrc suf­
firont à protéger la vue.

Si le malade larmoie encore trop
on pourra placer à la tête du 'it
un écran ou protéger les yeux avec
une visière, si l’enfant la tolère.
Les spécialistes pour la plupart
considèrent le port de lunettes noi­
res comme dangereux et il faut é
viter de s’en servir.

L ’air pur. la lumière abondante,
la propreté,—telles sont les choses
qui comptent le plus dans le soin
des yeux pu commencement de la
maladie.

Quand il y a des complications
graves.

Il peut cependant se produire, à
des périodes plus avancées de la
maladie, surtout chez les enfants
qui l’ont d’une façon grave, des
complications du côté de l’oeil qui
réclament un traitement médical
plus spécifique. Quand la fièvre se
maintient longtemps, comme avec
des complications graves du côt.
du poumon ou ailleurs, l’écoule­
ment des larmes peut en souffrir
A cause de l’évaporation rapide de«-
larmes due à la fièvre élevée et dr
leur rareté amenée par la tempé­
rature. le globe oculaire peut sou­
vent se dessécher trop. Il arrive
que la petite fontaine que la natu­
re a placée au-dessus dc l’oeil m
puisse plus suffire à donner as-'/
de larmes.

Le globe et les bords des pau­
pières, lorsqu’ils deviennent ainV
desséchés, exigent les soins le pl’-!‘
attentifs de la part du médecin
de la garde. Chez quelques pa­
tients, quand les larmes ne sont
pas assez abondantes, il faut irri­
guer les yeux fréquemment: il

d enduire
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Livre d e rceettee gratte
Ecrivez & La Cie Borden Limitée
Dept. B 81, 140 Ouest, rue S t-
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* Le  p a v a g e  e n  b é to n  r e n d  le

to u r is m e  e n  a u t o  p lu s  c o n ­
fo r ta b le , p lu s  sû r  e t  p lu s
é c o n o m iq u e  . . .  e t  d o n n e
p lu s  d c  v a le u r  à  c h a q u e  a u to .

C h a q u e  m u n ic ip a l i t é  d e v r a it
s ta n d a r d ise r  s e s  r o u t e s  e n
b é to n  p o u r  l ’a v a n ta g e  d e  se s
p r o p r i é t a i r e s  d ’a u t o s ,  l e
tra fic  p r o f ita b le  d e s  to u r is te s
q u i  e n  d é c o u le  e t  p o u r  é c o ­
n o m is e r  l ’a r g e n t  d e s  c o n ­
tr ib u a b le s .

A vec le s  r o u te s  e n  b é to n  le
c o û t  in i t ia l  e s t  p r a t iq u e m e n t
le  d e r n ie r  e t  c h a q u e  b u d g e t
s u b s é q u e n t  d e v ie n t  d is p o n i­
b le  p o u r  fa ir e  d e  n o u v e lle s
r o u te s . P r é c o n is e z  le  p a v a g e
e n  b é to n  e t  d e s  r o u te s  p lu s
la r g e s , p o u r  le s  b e s o in s  d ’u n
tra fic  q u i  g r a n d it .

C e lt  le peu  que coûte son entretien q u i
rend le pavage en béton si économique.

ONGUENT ESKIMOcNJ'V 4':

I
/;I 5:V I :

Infaillible contre
Eczéma, déman­
geaison, gratelle,

dartres, crevasses,
boutons dans la fi­
gures brûlures et
toutes sortes de1

>
X E lv T

■
i la Quebec and St-Lawrence Navi- /
I gation Limited,—a décidé d’ajott-
; ter un nouveau traversier d'une

. ' capacité de 40 automobiles auxOUS maintenons, en moyen- , . . . . . .  ,
ne. une réserve d'un million : deux traversiers qui sont déjà de

Je livres. Cela est nécessaire, ear i service. T.e nouveau bateau com­
ic défaut partiel d une récolté est . . .  ,
I prévoir; et ce n'est qu’en amas- n.cncera a taire le service vers le
sant des réserves considérables 25 mai. L ’initiative de la Quebec I-CS Esquimaux et les sauvages trou-
que nous pouvons être sûrs , T . vent dans la nature le moyen de gué-
d’avoir sous la main toutes les ; -™d St-Lawrence Navigation Lt- rir ,curs bobos
variétés de thés nécessaires à la : mited semble confirmer déjà la ,
production du TH E K ING . . .COLE ! prediction que le mouvement tou- !

ristiqUC de 1929 dépassera de , Satisfaction garantie ou argent remis.

beaucoup le mouvement des an- j ESKIMO OINTMENT & CO.
I nées précédentes.

Une réserve d’un
million de livres

V?
a i v

ih

1 !N K Cv<

-V bobos.I
i:

Prix : 75c, en jarre de porcelaine

K oalt Toronto-Montréal
pria  do Port liopo, Ont.E t voilà pourquoi tous les pa­

quets de T H E  KING COLE
que vous achetez sont sembla­
bles. Il en coûte beaucoup de
maintenir le thé d'une qualité
uniforme.

Mansonville, Qué.

En vente chez tous les Echantillons
bons pharmacien^ ou

marchands

A VENDRE
gratis sur
demande

>
Engin marin neuf, 4 cylindres,

de 24 forces, avec clutch, shaft et
hélice en cuivre à vendre à de très
bonnes conditions, très bon mar­
ché.PE-s^ssa

S'adresser à
W ILFRID  OUELLET. Bic. !

Nos 6. 7. 8, 9—C LES ROUTES
P E R M A N E N T E S

C inqu ièm e  Excurs ion
A TR A V ER SIeCA N A D A

AVEC
L'UNIVERSITÉ
DE MONTREAL

Et le Café King Cole.vous régalera au ii I
C anada C em ent Com pany L im itedi

Edifice Canada Cem ent Company
M ontréalLEURRE DE CHOIX Carré Phillips■lUUU»/*! B ureaux  des sen te s :

T o ro n to  W innipeg C t lg u yj'informe ma clientèle, que com­
me par le passé je leur livrerai tou­
te commande à toute heure du
jour. Leurre garanti, No 1, pas­
teurise, à des prix défiant toute
compétition. P rix : Beurre 35ct«
Cvcmc .40c la pinte.

Commandez chez
LOUIS AMIOT,

M o n tré a l

du 6 au 27 juillet 1929
Direction personnelle de
M. HENRY LAUREYS

Directeur de l'école des Hautes
Etudes Commerciales,
par train de luxe du

,■ f ii
LE BETON
CA MAP* CIMENT#à M T  M W M AN tW T

p a c i f i q u e c a n a d i e nI JOwnmuBUt.
IIS?I Un voyage de vacances instructif

et agréable, organisé pour faciliter
aux Canadiens la visite de leur pays,
de ses villes, de ses industries et de

ses sites pittoresques
LES GRANDS LACS

LES PRA IRIES
LES ROCHEUSES

LA COTE DU PACIFIQUE

Rimouski.
Tel 141.

Nos 6, 7, S et 9—P

jj i

La »m mest souvent necessaire
d ’un coups gras les bords des pan
pièces, parce que la secrétion hui­
leuse naturelle n’est plus suffi­
sante peu dam la fièvre

Un bon éclairage naturel per­
met à la garde de no; r ces pre-

indications dc trouble ocu-

MAS H 4 0 05
$ 1 A  c  De Montréal„  tous frais comprisI

B »
% 1I Pour renseignements complets,

s'adresser à tout agent du
Pacifique Canadien

Est eu tète de l'industrie automobile

artes i
une res
laire et il est de son devoir d'en
faire immédiatement part au tnéde- p o u r ,

ri5 t\ LIVRÉE EN TIÈREM EN T ÉQ U IPÉE,
—  . .  R IEN  A U TR E

X A CH ETER

cm.
A cette période dc la rougeole,

quand on craint les complication*-
à l’oeil, le médecin prescrit sou­
vent des compresses de coton mou
et humides appliquées fréquem­
ment. pour une courte durée, en
plus de l'irritation. Quand ce soin
devient nécessaire, le médecin
prescrit ce dont la garde devra se
servir et comment elle appliquera
le corps gras prescrit pour les
bords des paupières. Le médecin
sait que l’enfant mal alimente,
l’enfant qui ne prend pas une
quantité suffisante d’aliments nour­
rissants pendant cette période de
la rougeole, est relui qui souffrira
le plus des complications amenée-
à l’oeil ou ailleurs par la maladie

Les mères disent quelquefois :
Ne peut-il pas arriver que les

yeux de mon enfant deviennent
louches pendant la rougeole ?
Si je r c p o n d a i  s :
cela arrive, ce sera de votre fau­
te” , je la blesserais certainement
% a rougoelc ne cause pas le loti
chôment des yeux. L’usage trop
prompt des veux à
portée et pendant trop longtemps,
après n ’importe quelle maladie,
quand les muscles dc l’oeil sont re
lativcmcnt aussi faibles et flasques

tous les autre muscles, est res-
ces mus-
d’en faut.-

K

I Ilai.

Excellente demande I
Aviez de garni tu rc  exquise
d a n s  c h aq u e  bo ite  à  15c
p o u r r e m p l i r  q u a t r e
grosses ta rte s .
La m é n a g è r e  les aim e
parce  q u ’avec ces g a rn i­
tu re s  elle  p e u t fa ire  des

ta r te s  délic ieuses e n  peu de  te m p s  e t
elle ré u ss it to u jo u rs . Ecrivez pour
liv ret d e  re c e tte s  éprouvées.

S
POUR

Volailles vo van tesVeanx abattus
La Coopérative Fédérée dispose d'excellents débouches

•. ; v u -  offre les prix les plus avantageux.

I’REPF.RK7.-LUI UNE CONSIGNATION
Vos reiuis.-s vous sont faites dans la même semaine que

vos produits sont reçus.

»Garniture I

Grand Rendement à D eux Allum ages
2 2 %  p l u s

D E  FO RCE

i f ;

5 M IL L E S
D E  P L U S  À  L’H E U R E

Prix Bas, Livrée, Complètement Equipée

2 M ILLES D E  P L U S PA R
G A L L O N  D E  G A S O L IN E

La coopérative Fédérée de Québec
MONTREAL-

âT»

1.50 est, rue St-Paul,

• 'M eadow-Sweet** Cheese M /g. C o., L im ited
M ontreal

i
il

B Nash M otors Company emploie un des
plus grands services techniques dans l ’in­

dustrie automobile. La preuve en est par les per­
fectionnements accomplis dans la Nash "400”.

modèles à l ’usine des meilleurs accessoires que
l ’on puisse trouver et achetés en grow.

*

Tous les modèles N ssh  "400" Special et Ad­
vanced à six cylindres sont munis du système
Bijur pour le graissage du châssis à tous les
points importants et par le simple maniement
d ’une pédalé.

IIN U T IL E  DE C H E R C H E R — car p a rm i le s  5 v a r ié tés  de TA BA C
F O R E S T  F R È R E S  v o u s  t r o u v e r e z  u n  t a b a c  à  v o tr e  g o û t .
D e m a n d e z  le  TABAC F O R E S T  FRÈRES, e t  v o u s  o b tie n d r e z  c e  q u ’il

y  a  d e  m ie u x  e n  fa it  d e  ta b a c  C a n a d ie n  N a tu r e l.

une courir Le moteur de la Nash "400” à deux allumages
donne 22 %  de plus de force, S milles de vitesse
de plus à l'heure, et 2 milles supplémentaires
par gallon de gasoline par comparaison avec
les moteurs à un seul allumage.

I
iD e plus, des pare-chocs, des amortisseurs hy­

drauliques, une serrure de pneus et un couvre-
pneu, sont livrés avec chaque Nash “400"
sans aucun frais supplémentaire.

k*

TABAC•Vque
ponsablc ries défauts de
des chez des milliers
qui louchent. Ce défaut sc not.
souvent pour la (première fois du ­
rant la convalescence.

Peu de livres et de jouets
Parce que l'enfant est au li:

qu’il s’ennuie et qu’il voudrait se
distraire, les pareivts surmènent
souvent les muscles affaiblis du
scs yeux eu lui donnant des livre.-
et ries jouets avec lesquels il
sert de ses yeux à courte portée
et pendant des heures de plus en
plus longues qu’il ne le ferait s t
était en bonne santé et jouant a
son habitude.

Il faut restreindre le plus possi­
ble l’usage des yeux à courte por­
tée; il faut empêcher la tante, 1 on­
d e  et les amis compatissants dc

Cette caractéristique, ainsi qu’un grand nom­
bre d’autres, vous sont offertes à la livraison,
pour prix avec équipmcnt complet et bien
au-dessous d'autres voitures se vendant au
même prix ou à des prix moindres de fabrique.

ï
• f  .

N'achetez pas une voiture avant d'avoir fait
la comparaison des prix de livraison et d'équipe-
ment complet des "400" avec ceux des autres
marques.• J M Ceci est dû à ce que Nash munit tous ses

\
Le prix livrée el complètement équipée de la Nash n400n est de

FRÈRESNouveau paquet
populaire hermé­
tiquement doa et
recouvert de pa­

pier ciré.

Balte m étallique •' Légaré Automobiles de Mont=Joli, Limitée
PLACIDE RATTE. RIM OUSKI ET MATAPE.DIA

C. E , GAUDREAU, LUCEVIL LE
J.-T. COTE. CAjP-CHAT

sc d’i desU-Bm I
:lsar

I  M rfM tr
F O R T  -  M ED IU M  -  F A IB L E
Parfum d’Italie  et Par Qaeenet

TALBOT & M ICHAUD, MAT A N E

L.-P. POIVRIER. NEW -CARLIS LE
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j&L CARTÊ3 D’AFFAIRESy

IL: 2=t'W as Vu
m TKr: Xidfcs1 VI asass S
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i s üentisiee Avocater r!I,
w5ils 8 D I.N T IS T E  A M O) T-JOl l

DR. J. A, TURCOTTTE, 
L. C. D. D . C.

K. li. ASSEL1N, LL. L
A V O C A T

.1%
l J )W & ,

RIM ÙUSK1Kuo de la btatioo

y Spécialité : Dentier? et extraction
douleur.
A ttention : Absent toy» le* vendredi*
car je suis à mon bureau d'Aœrjui.

C9 I
? w * SASSEV1LLK & GAHONLe GYPROC remet à 

neuf les vieilles maisons
E n  c lo u a n t  d e s  fe u il le s  d e  G y p ro c  (lis se s , r ig id e s  

e t  in c o m b u s t ib le s )  s u r  le s  m u r s  e t  le s  p la f o n d s  dé» 
f r a îc h is ,  p u i s  e n  d é c o r a n t ,  v o u s  fe re z  d e  la  m a is o n  
la p lu s  d é la b ré e  u n  fo y e r  c o q u e t  e t  a t t r a y a n t .

A V O C A T S
lüx. SaiK viüc, L  L  L ,  C. R.
Alpli. Garou, B. A.

U U K L A U : Edifice Gagnon, porta 
sine, au sud, Cie de Pouvoir. 

Bureau à M atan t, le» 1er et 3e 
vendredis de chaque moi*.

DR A. DU BE. L. C.D.
C H 1K U K G 1EN -D EN T1S1 E

Avenue de l'Evêché
H eures de bureau 

9 heures L  a  H  heures

■s>
VUI-

R iM O U S K i.

» .GYPROC
^ ^ c lo is o n  murale incombustible

% UAHUM & DESJARDINSComptables A V O C A T S 
A. P . Caron, C. JC 
J . U. D esjardins, L . L. B. 

E difice Gilbert

22M
B U R E A U  : E d ifice  Gilbert. 
T el : Résidence 24, B ureau 44Faites que la faim soit sans danger! R ue ëe  1» Gere

E n  V e n te  C h ez iU M O U S K J
Bureau à Mont-Joli tous les ^amorti»R. O. GILBERTR im ou sk i, Que. 

M ont Joli, Que.
H . G. Lepage 

f A. C. L an d ry , L im ited SY N D IC  A U T O R IS E  
L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S  
S P E C IA L IT E : Compromis entre  dé­

biteurs et créanciers.
A udition et vérification de livres 

A uditeur, des livres de la ville de 
Rimouski.

D épartem ent de collection, 
ion de toutes sortes.

P o u r un service prom pt et efficace, 
adressez-vous à

R. O. G IL B E R T , 
Edifice Gilbert 

R IM O U S K I.

lo r s q u e  les en fan ts  rev ien n en t en 
c o u ra n t d e  l ’école, voraces p o u r  
ce tte  bouchée  délic ieuse  d ’ "e n tre  
les re p a s” , p o u v ez -v o u s  to u jo u rs  
le u r  d o n n e r des a lim en ts  q u e  vous 
savez ê tre  sa n ita ire m e n t f r a i s ?  
V o u s  le  p o u v ez  si vous conservez 
le u r  n o u rr itu re  dan s u n  R éfrig é­
ra te u r  G enera l E lectric .

C e tte  ré fr ig é ra tio n  p a rfa ite  est 
v o tre  p ro tec tio n  to u te  l ’année. 
E lle  g a rd e  tous les a lim en ts  en  
sû re té  en dessous d u  p o in t d an g e ­
re u x  de 5 0  degrés. E lle  m a in tie n t 
constam m en t, ce f ro id  sec qu i 
a r rê te  avec succès, le  d év e lo p p e ­
m en t des bactéries.

L a  R é frig é ra teu r G en e ra l E lectric  
e s t u n  c o n fo rt spéc ia l p a rce  q u ’il

COTE & J ESSORes t si co m p lè tem en t au to m a tiq u e  
e t  d e  to u t repos, q u e  vous n ’avez 
m êm e pas à le  h u ile r. I l  est e x tra ­
o rd in a ire m e n t silencieux . T o u te  
sa m ach inerie  est ren ferm ée  d an s  
un  b o îtie r  d ’ac ie r he rm étiq u e , 
p lacé  su r  le  som m et, à l ’ab ri de  la  
p o u ssiè re  e t  des difficultés. L e  
dessin  est v ra im en t "d es  années en  
a v an t” . . . d iffé ren t d e  tou s les 
au tres.

V ou s d ev riez  é tu d ie r  ces ré frig é ­
ra te u rs  efficaces, spacieux , facile  à  
g a rd e r  p ro p re s . D écidez  q u e l est 
le  m odèle  qu i ré p o n d  le  p lu s  à vos 
besoins. L o rsq u e  vous v ien d rez  
n o u s vo ir, vous p o u rre z  vous a r­
ra n g e r p o u r  u n  com m ode p a ie ­
m en t d ifféré, si vous le  désirez.

E.-A ugustc Coté, Docteur en droit. 
Jam cs-Jcssop, LL. B.

Edifice Banque Provinciale. 
Bureau à Amqui lo u e  les veedreüa.B IL L E T S  D E. T O U R IS T E S sions d’agréables promenades. A cet 

effet, des billets de touristes à p rix  ré­

duits vous sont o fferts .

Détails complets quan t aux  prix  de 

passage e t service des trains auprès de 

tout agent du C anadien N ational ou aux 

B ureaux des B illets en Ville, 10 rue 

S tc-A nnc et H ôtci St-Rock, Tel. 2-8200.

collcc-

CASGRA1N & CARON
b a r r i s t e r s

L 'h iver disparu tous aspireront à  la 

liberté, aux  scènes verdoyantes, aux  

brises embaumées qui nous annoncent 

l’approche de l'auto.

On s'est débarrassé des lourds v ê te ­

ments d’hiver et déjà naisent les vi-

A V O C A T S 
P e rrau lt Casgrain, LL. L.

Am cdcc Caron, L L . L ,  M. P . P .

lio n . Au*. T E S S IE R , C. R.
ConeeiL

B u reau :
Edifice Banque Canadienne Nationale 

R IM O U S K I, P . Q.
Bureau à Amqui tous les sam edis ch 

le N otaire G . L . D ionne, M .P.

i
HEN'Kl A. MARTIN, T C. S.

Successeur de Camille R o m  
C O M P T A B L E -V E R IF IC A T E U R  

Auditions municipales, scolaires et 
commerciales. O rganisation  de systè­
me» de comptabilité appropriée à tous 
genres d’a ffa ires . Organisation de com­
pagnies à fond social

Liquidation de faillites. Aussi collec­
tion de comptes.

ALPHONSE CHASSE
A V O C A T|S îX S  ft--J

IS fl XI& B ureau : E difice L.-P. Martin 
Rue de la Station R IM O U SK I

ER-429XF R IM O U S K I, Qué.
B ureau : Edifice L .-P . M artin, 
Boite postale 181. .£à% IA Û £=rii 4 GAGNON & SIMA1U)

A V O C A T SRéfrigérateurs»#
P aul-E m ile  Gagnon, L. L. L.
G érard  S im ard , L . L . L.

Edifice Compagnie de Pouvoir
B ureau à Mata ne les 1er et Je mardis

ûe chaque mois 
R IM O U S K I

R. ERNEST LEFAIVRE
L L C . C . G .  A.

Successe ur de
L E F A IV R E  & GA G N O N  

SY N D IC  A U T O R IS E , A U D IT E U R  
& L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S  

147, Côte d e  la Montagne, 
Q U E B E C

Représentant pour le d istrict
R IM O U S K I,

FAIRE a o u  s - GENERAL ELECTRIC. ^sI'JTa\y
4

Démontré et Vendu par
Notaires

' V S 35 C A M IL L E  R O SS•Y.t£6
L. de G. BELZILE, LL. B.

N O T A IR E
E difice de la Banque Nationale 

Avenue de la C athédrale, R IM O U S K I

La Ca npagnie ;de Pouvoir du Bas St-Laurent/ S. EDOUARD GAGNON
C. G. A.

'  X X •i'i-V'J •/
C. P. A.••■K, C. P . A. 

C O M P T A B L E -L IC E N C IE
au C anada e t aux E tats-U nis

Syndic ■  matière de faillies
Audition Municipale et Scolaire,

y■j-'/-r
■Afin

G a r a n t i  p a r  l a  C A N A D I A N  G E N E R A L  E L E C T R I C  C O L i m i t e d' 1
\ • y

EUDORE COUTURE LL.L
N O T A IR E  

Edifice Gilbert
W, A  V E N D R E  O U  A  L O U E Ru m

j E m p a q u e t a g e  
î s p é c ia l  d e s  
 ̂ f ê t e s

I B ureaux : 147, Côte d e  la Montagne,

QUEBEC
R ue de l'Evêché, R IM O U SK IUne maison, située, aux  coins de la 

rue S t Jean-B aptiste  et de l'Avenue 
S t Rosaire.

% c  ^  p - *■
Ientent à  Octave Dionne. "■  Cmrence McN»

Pour inform ations, s 'adresser à  Paul B R L Y E A  E l  M c N lE C -E  
Dionne, à  la Banque Provinciale, Ri- C O M P T A B L E S  L IC E N C IE S  
mouski.
Nos 6-7-8-9-P

A

Toujours !e Meilleur 
Jam ais é g a lé  depuis 5 0  ans

M ARC A N D R E  FLLLION 
N O T A IR E  

E D IF IC E  L A R O U C H E  
Avenue de la Cathédrale 

T él 329 
R IM O U S K I

M B B S  IAcC’E S T  u n  t r io m p h e  d e  m éc an iq u e , p o u r ­
ta n t ,  d e  r é u n ir  to u te s  les q u a li té s  dési- y,\

i C. A X L  P . A .
râ b le s  à  u n  d e g ré  c u lm in a n t  d a n s  u n  to u t  
b ie n  é q u ilib ré . Q u o iq u 'i l  e n  so it , c 'e s t  b ie n  
c e  q u e  le s  in g é n ie u rs  d e  O ld sm o b ilc  o n t  
a cc o m p li d a n s  le  O ld sm o b ile  1929.
C h a q u e  p h a se  d e  la  p e r fo rm a n c e  a  é té  d é v e ­
lo p p é e  à  u n  d e g ré  re m a rq u a b le .
D a n s  so n  a p p a re n c e , ce p lu s  be l O ld sm o b ile  
p o ssè d e  u n e  g râ c e  d e  lig n es— u n e  p e rfe c tio n  
d e  d é ta ils— u n e  h a rm o n ie  d e  c o u le u rs  q u i  p a i­
e n t  t r ib u t  a u  d e ss in  d e  g é n ie  d e s  a r tis te s  in ­
g é n ie u rs  d e  F ish e r .
L es in té r ie u rs  sp a c ie u x  s o n t  a m é n a g é s  avec 
lu x e  e t r ic h e m e n t c a p ito n n é s . U n  c o n f o r t  
r e p o s a n t  s u r  la  ro u te  est a ssu ré  p a r  q u a tr e  
a m o rtis se u rs  h y d ra u liq u e s  L o v ejo y .
V e n e z  e t  f a ite s  u n e  p ro m e n a d e  d a n s  le  n o u ­
v eau  O ld sm o b ilc  d e  1929. V é rifie z  ces n o u ­
v e au x  p r ix  p lu s  b a s . Ju g e z  e n su ite  d e  sa 
v a le u r  p a r  v o u s-m êm e .

î
O u i  U  Province de Québec et mi 

le  ville de Camp-Canarii auditeur»N
\w belles les s MédecinsGloucester, N. B. 

B ureau  : S t  Ji
B E U R R E  F R A IS

N. B.

DR. J. O. DRAPEAU
M E D E C IN -C H IR U R G IE N  

Ave. de la Cathédrale,

Après six heures le soir, nous 
livrerons à domicile, toutes com­
mandes de beurre, de d ix  livres et 
plus, reçues dans la journée.

Adressez vos commandes à la 
B E U R R E R IE  de Rimousk: 

Téléphone 311

ANTOINE DESCHESNES
R IM O U S K ITAXI TAXI Comptable-Vérificateur 

Auditions municipales, scolaires 
et comerciales, inventaire et vente H O P IT A L  S T -JO S E P H

L o u is  B o u illo n  est à v o tre  se rv ice  à  to u te  h e u re  
«lu jo u r  cl d e  la  n u it. D eu x  ta x is , trè s  c o n fo r ta b le s , à 
u n  p r ix  m o d è re .

E n  p lu s  il p o ssèd e  u n  tru c k  p o u r  se rv ic e  de  d é ­
m é n a g e m e n ts , e tc

l* T letc.Nos 5. 6, 7 et 8—C
Tous les jours de 9.00 à 11 JO  

A. M. Examen aux  Rayons X 
Traitements électriques 

Rayons Ultra-Violet 
Sous la direction de

D r. P . P . GAGNON.

S P E C IA L IT E : Bureau de col- 
M E R C H A N T S P R O ­

T E C T IV E  C R E D IT  R E G ’D".
le c tio nA V ISi

O I8 -S -2 9 C F Les annonces de mariage, pour j Comptes, billets, salaires, loyers, 
être publiées dans ce journal, doi- Compromis entre débiteurs et 
vent nous être apportées par les créanciers Système E FFIC A C E , 
futurs époux personnellement ou Agent d’IM M E U B L E S. achat 
leurs proches parents. Smon, elles ct vente dc T E R R E S  E T  R E S I- 
sont refusées.

S ’a d re s s e r  à l’IIô tc l C e n tra l,

ru e  S t-G c rm a in  R im o u sk i.J .  A. D. L A N D R Y

M O N T -JO L I-

DR ALEiŒD POWERS
| O*» Hôpitaux é t Pari» i l  N rm -Y ià  
| S P E C IA L IS T S

R im o u s k i. | M aladie des yeux, oreilles, nés et gorge.
I Chez le D r L andry, R IM O U S K I

D EN CES.
B ureau: Edifice Durette, 

Avenue de la Cathédrale

O i n s A V I SB I L E î f î  L es re m è d e s  F A  G U E T
t? l a  direction, de concert avec l’idm i- 

nistration 2u journal, a  décidé, de ne 
g> plus accepter pour publication gratuite, 
£  les listes énum érant les nom s des per­
la sonnes qui on t tém oigné leurs sympa- 
% thics, à l'occasion d 'un  décès, soit par 
J  o ffran d e  de messes, de condoléances, 
Ç tribu ts floraux, etc. 11 a rriv e  cependant 
It que dans bien des cas, on  insiste pour 

obtenir cette publication. Sans noua en­
gager, telle publication sera accordée, 
m oyennant tro is sous par nom  avec m i­
nimum  de 50 sous. Le m ontant complet 
devra accompagner chaque demande.

P. 242L E  T O N IQ U E
&

H E M O G E N O Lc o DR J. M. GUEV1N0
B O I S !

M E D E C IN  V E T E R IN A IR E  
Téléphone 149-S-3

Q ui p ro d u it  d u  san g
SE  P R E N D  so u s fo rm e  de  P ilu le s  o u  l iq u id e  “ E L IX IR  

P a r  les A D U L T E S  ou E N F A N T S  fii d e m i d o se )
«■I P o u r  a n é m ie s  -F a ib le sse s— P e rso n n e s  m e n a c é e s  d e  la  
Sb tu b e rc u lo se  —  S u rm e n é e s  —  N e u ra s th é n iq u e s  —  C on- 
•2? v a lesccn ccs.

LA C O M PA G N IE  DE BO IS DE 
L U C E V IL L E , L IM IT E E

P R O D U IT  P B  LA G ENERAL M O TO RS O F  C A N A D A . L T M IT P n RJMOUSKJI Toutes les — t^ u— -K ..
9 BIl y a  encore quelque bons territoires disponibles pour ven­

deurs responsables. Ecrivez à Olds M otor W orks of Canada-
Limited, Oshawa. Ontario.

maux sont traitées avec le p iw  L 
soin par les procédés les plus récents.

p u tBardeaux,A dictons : Billots,
Bois de sciage au plus haut prix du 
marché. CAMILLE ROSS

Nous nous occupons du sciage 
des billots et de la préparation et 
du planage de toutes sortes de bois.

Nous gardons toujours en stock 
du bois bien sec, brute et préparé 
de toutes sortes, buis à plancher, 
bois à finir de toutes épaisseur et 
qualité, bois de Colombie, portes, 
moulures etc. Le tout à des prix 
défiant toutes compétitions.

Votre patronage est sollicité.
La Cie de Bois de Lucevillc Ltêe. 
A n n u e lle

Boite postale 112,
Expertises faites poor trouver prix 

de revient de n’importe quel commerce.
Commerçant en gros de bois de tou­

tes sortes, bardeaux et luttes
Spécialité.—Produits de bois de la 

Colombia.
Bois à finir, de dimension pour 

grosses constructions, portes, moulure* 
etc. Agence directe de Vancouver.

R IM O U S K I.

ARGENT A PRETER T A R IF  D E S  P E T IT E S  A N N O N C E S  
Pour 50 sous nous publions las avis 

de mariage, de naissance, fiançailles, dé­
cès, service anniversaire, remerciements. 

Ces publications seront cependant g ra ­
tuites pour nos abonnés en régie avec 
l'adm inistration.
ceux judiciaires, no tre  ta r if  est égale­
ment de 50 sous par publication, pour­
vu que tel avis ne contienne paa plus de 
20 mots, y  com pris l’adresse ou autre 
indication. Chaque m ot additionnel, en 
sus des 20 premiers, sera chargé 2  sous, 
avec minim um  de 5 sous.

Q uatre  publications consécutives se­
ron t chargées au p rix  de  tro is.

AUX MARCHANDS ET GARAGISTES

NOUS ESCOMPTONS LES CONTRATS A  COURTS 
OU LONGS TERMES. Pacifique Canadien

PIERRE LEVESQUE
A R C H IT E C T E  

Architect/ i n  nouveaux édifie 
Séminaire 4e F im m eit 

Bureau : 115 St-Jearv Q U E B E C

P o u rq u o i ne  p a s  p r e n d re  a v a n ta g e  d e  n o tre  Ion - |  
g u c  e x p é rie n c e  d a n s  l 'o rg a n is a t io n  d e  v o y ag es  p a r  te r -  S 
ro  e t p a r  m e r?  N o u s  so m m e s  à v o tre  e n t iè re  d sp o si-  § 
lio n  en  to u t tem p s. |

B u re a u  des b ille ts  d u  P A C IF IQ U E  C A N A D IE N  à 
Q u éb ec : 30 ru e  S i-Je a n , T él 2-0093; C h â te a u  F ro n te -  j 
n ac , T é l. 2-1810 c l G a re  d u  P a la is , T e l. 2-0663. s

A d ressez -v o u s  à  C.-A. L an g e  v in , A g e n t G én é ra l, ! 
G a re  du  P a la is ,  Q uébec , o u  à  P .-E . G in g ra s , A gen t d e  
D is tr ic t, G a re  W in d so r , M o n tré a l.

D* A U T O M O B I L E S ,  R A D I O S ,  
P H O N O G R A P H E S ,  etc., etc. et 4a

$
o:SERVICE PARFAIT GARANTI 

Seule com pagnie du genre dans Québec et le District. 

Pour p lus am ples renseignem ents s’adresser à

General Finance Corporation Ltd.
147, Côte de Lam ontagne 

Suite 13-14-15

»
«Y
6! Vn* rfrrrvr* fin forw mont ôpul- 

Prrro* I KUilr Tonique du 
l»r Mnntlrr, qui contient Ira 
éléments n*\instituant* iwm iM ie 
«*i* uuo forme facilement aefl- 
m liable

Manufacturier de portes, chas- j ^ r|™"e "“ » «««“• ^  sta­
sis, moulures, préparation de bois, r 
Aussi, escaliers de tous genres, à  * 
votre goût, etc., etc.

Prix modérés.
Satisfaction garantie.

ISIDORE ROSSy:y
a
0

Ne pas oublier d 'inclure  le montant 
avec votre demande de publkition, car 
autrem ent, il n ’en sera tenu aucun comp­
te. P o u r obtenir un reçu ou  un soeur  
de  réception on doit ajouter le  eo*t de

a
p ■Elixtrlbnii
Jtél: 2-3778, Québec.

•a
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LE PROGRES DU GOLFSPage 8

Mort de Madame L s-Jacques L g  C e n t e n a i r e  p a r o i s -

Lcplge 1 sia l de R im ousk l
Notes Locales POUR TOUS VOS PLANCHERS

Nous gardons un choix considérable de 
LINOLEUMS, PRELARTS, CONGOLEUM, FELTOL 

•Aussi les Floortex et Rexoleum 
A LA  VERGE OU EN CARPETTES 

Prédart pour escalier et pour passage 
Jolis petits Mats

‘‘ 0 R T 0 P H 0 N I C ” - V IC T R  - R A D I OI— M. Séraphin Vachon, ancien 
president de notre Chambre de 
Commerce et ancien conseiller 
municipal, a entrepris la publica­
tio n  d ’un grand Album-souvenir 
à l’occasion du Centenaire parois­
sial de Rimouski. C ’est une entre­
prise lourde, difficile et onéreuse. 
Mais M. Vachon est hontinc à la 
réaliser. Nous lui souhaitons suc-

Nous avons le regret d ’annon­
cer la mort de Madame Ve Louis- De grandes fêtes se préparent à 
Jacques Lepage, née Georgian™ Rimouski, pour les 7 et 8 juillet 
Bouillon, survenue samedi le 18 prochain, afin de commémorer 
ntai, à la  ̂ résidence de son fils comme il convient un événement 
Laurent, à l ’âge de 73 ans. de cette importance.

Son service et sa sépulture ont Le comité a confié a M. Séra- 
eu lieu à la Cathédrale le 20 mai. phin Vachon, père, le soin dç pu- 

Lcs porteurs étaient quatre des blier le

■

Notre assortiment d’Ortophonic “Victor” est a u  c o m ­
plet. Demandez à entendre ce fameux instrument et v o u s  
constaterez que c’est bien ce que depuis toujours vous a v ie z  
rêvé ; venez et vous serez émerveillés de sa parfaite r e p r o d u c ­
tion ; vous vous demanderez si c’est bien là le résultat d 'u n e  
machine ou si c’est l’artiste même qui interprète son o e u v r e .

A notre magasin vos pourrez vous procurer un Ortho­
phonie à ressort ou électrique.

Nos conditions de paiement sont faciles et les prix sont 
les mêmes par tout le Canada.

Nous avons aussi le Radib Victor avec Haut parleur 
dynamique ou mlagnetique.

Une visite est sollicitée.

Patrons nouveaux 
NOUS AVONS LE FAMEUX RUG LINOLEUM JASPE 

Le plus beau et le meilleur rug canadien.
Meubles et Garnitures de maison.programme officiel des 

petits-fils de 'la défunte: MM. Os- .fêtes. Le travail de M. Vachon 
car, Isidore, Jean et Louis-Jac- ne se limite pas à la publication 
ques L cPa8c- ! du programme, mais il a profilé

Elle laisse pour pleurer sa per- de l’occasion pour mettre à point 
te 10 enfants, dont 5 fils: Lau- un projet qu’il m ûrissait depuis 
rent, René, Salomon, Tancrède, longtemps, celui de publier un 
Percé, tous de Rimouski. Mada- Album-Souvenir, qui comprendra 
me. Jean Achard (Jeanne), Jonc- aussi fidèlement que possible l’his- 
quicre, -Madame Léo O rchard, torique de Rimouski depuis ses o- 
( Rosée), Montréal, Madame For- rigines. Cet album sera abon- 
tunat l'rottier. (Yvonne),M ontréal, damment illustré de croquis et de 
Mme John Rioux. (Rachel) et photographies, tous absolument i- 
Madan>e Fabien Ihibault (Au- dédits, de l’ancien Rimouski et du 
nie), toutes deux de Rimouski. Rimouski actuel, 
ainsi que de nombreux petits- Cet ouvrage doit être mis sous 
enfants. presse d’ici quelques jours, et M.

Vachon prie tous ceux qui ont en 
leur possession, documents- cro­
quis, ou photographies présentant 
quelqu’intérêt de vouloir bien com­
muniquer avec lui.

COUILLARP. FILS & CIEcès.
Cet ouvrage, qui sera nécessai­

rement considérable, perpétuer! 
dans nos familles le souvenir du 
centième anniversaire de la p a ­
roisse canonique de Rimouski, et 
en outre ressuscitera celui de nos 
ancêtres et de notre Rimouski 
d ’autrefois. ,

U ne partie du volume sera con­
sacrée à la publicité. Cette publi­
cité, outre sa valeur pratique du 
point de vue affaires, aura en tout 
temps sa valeur du point de vue 
historique. Tous ceux qui veulent

m
que le caractère joyeux et u v ,- j  - T̂ > rogrès dl, Colfe prie la fa-

2  s M
T  |:=" Charles Michaud

cherm es et délices du “joli moisi 
de mai” , du “plus beau mois de 
l’année” ! Ces lyriques agaçantsj 
devraient au moins changer de 
m o is .. .

La C om pagnie de T éléphone  N ationale
Q X #  DEBENTURE

LA CORPORATION DE TELEPHONE ET DE POUVOIR 
DE QUEBEC

& <fo  DEBENTURE
EC H A N G E A B L E S P O U R  DES A C TIO N S

.  D e LA CORPORATION DE TELEPH ONE ET DE 
POUVOIR DE QUEBEC

Ecrivez-nous pour toutes informations

H. B. Robinson & Co. Limited
-  - >V : B A N Q U IE R S EN  PL A C E M E N T S 

210, rue St. Jacques,

CHEZ LAUZIER & FIL S
4AU BON THEATRE LIMITEE

Deux frères : Zenon Bouillon et

SA M ED I 2 5  MAI
L ïL A  L E E  d a n s A D O R A B L E  C H E A T ".

M ERCREDI ET JEU D I— SPEC IA L— 2 9  e t 3 0  MAI
CONRAD NAGEL et MYRNA LOY dans 

STATE STREET SADIE” Production Manner.

SAM EDI LE MAI I
W OLVES of the AIR”. Production Lilm de Luxe.

MONTREAL, P- Q.
CINQ NOUVEAUX PRETRES

Sa Grandeur M gr Courchesne 
a ordonné dimanche dernier à la 
prêtrise, dans la chapelle du Sém i­
naire. MM. les abbés Cléophas 
-Morin, de St-Honoré, Adrien Ga­
gnon, de Ste-Luce, Léon Saindon, 
de Rivière-Blanche, Léo Beau­
pré, de Vile-Verte, et Camille La- 
chance. de Rimouski-ville.

Notre concitoyen M. l’abbé La- 
chance a célébré sa première 
messe lundi matin à la cathédra­
le, en présence de ses parents M. 
et Madame Eugène Lachance, des 
autres membres de sa famille et 
d ’un grand nombre de parents et 
d ’amis. Un éloquent sermon de cir­
constance fut donné par le Rév. ' 
Père Parent, directeur du Scolas- 
ticat de Rédemptoristes à O ttawa. 
Un magnifique programme de 
chant fut exécuté, sous la direc­
tion de M. l'abbé Zenon Soucy,

~ par la Chorale paroissiale, 
j Un splendide banquet eut lieu 

. , ___ _ - . . .  __ à midi, à la demeure de M. et Ma-

lingerie qug 1 on désire faire laver, rent, assisté comme diacre et sous- 
et repasser en l’absence du buan- j diacre des abbés Léo Hudon et 
d ier chinois Tipsing. malade dans 
un hôpital à Montréal.

L ’absence de ce buandier depuis 
quelques semaines crée beaucoup 
d’ennuis à une pattie  considéra 
b]e de notre population.

P our accommoder 
toyens. ,M. Leclerc expédiera lui- 
même. chaque lundi midi tous le*- 
paquets de linge qu’on déposera à 
son atelier, à une Buanderie re­
commandable de Rivière-du-Loup.
Le linge lavé reviendra k  vendre­
di et sera remis aux clients le sa 
medi.

L’AVENIR DE NOS TRANSPORTS
PAR VOIE FLUVIALE

Depuis le commencement de notre 
histoire ros rivières et notre fleuve 
ont constitué pour nous les routes 
commerciales les plus commodes et 
les plus économiques.

Il n'y a pas très longtemps qu'on 
a célébré le centenaire de la naviga. 
tion à vapeur sur le S (-Laurent. 
Une longue céric de merveilleux pro­
grès s'est produite depuis quc.pour U 
première fois, un navire à vapeur a 
sillonné les eaux de notre fleuve.

Ceux qui connaissent l'histoire de 
la navigation au Canada ont sans 
doute présents à l'esprit les divers 
développements du transport par 
voie fluviale, tant pour les voya­
geurs que pour le fret. Et, comme 
corollaire, le développement indus, 
tricl et commercial des territoires 
riverains a été constant et considé­
rable.

•1 est nécessaire que les moyens 
de transport marchent de pair avec 
'expansion commerciale du pays.Nos 
facilités de transport doivent donc 
s'accrotre largement pour 
tenir à la hauteur de la demande et 
de nos besoins. NOUVELLE EMISSIONsc main •

i
i

Etant donnée la constante crois­
sance du commerce du Dominion et 
de la production de notre province, 
le développement des facilités d'ex, 
pédition de nos différents ports 
constituer l'un des faits intéres­
sants de notre expansion cconomi 
que.

l
F A B R IQ U E  D E V A L-B R ILLA N T

mva

o
au milieuCes jours derniers,

! d'une grande affluence de parents 
et d ’amis ont eu lieu les funérail­
les de Mme Charles Michaud (A n­
gelina LeBel), décédée à l’âge de

L'émission d'une entreprise de 
navigation fluviale, qui sera bientôt 
annoncée, 
d'étre étudiée et d'attirer lattention 
de ceux qui recherchent des 
sions intéressantes de placements

E C H E A N C E  1 A N  A 20 ANS

méritera certainement Réservez immédiatement votre montant, afin 

d’avoir l ’échéance de votre choix.— A la demande d'un grand ; 43 
nombre de citoyens de cette ville, j

occa-
1

P R IX  100 (le pair) et l’intérêt.B RAY, CARON LIM ITEE 
Banquiers en Obligations 

Tel. 2-8160 71, rue St. Pierre,

<•

Québec. H. G. TH ERIAULT.N A ISSA N C E
Gérant.A  MA C L IE N T E L ESa G randeur Monseigneur N.

McNeil, archevêque de Toronto, 
a conféré les 20, 21. 22 mai, dans 
la chapelle du Grand Séminaire 
de St-Augustin, la tonsure et les nîûn emploi comme barbier, 
quatre O rdres Mineurs à M. l’ab- M- St-Laurent à 18 ans d ’ex- ! 
bé J. A. Napoléon LeBel,. fils de périence dans le métier de bar- 
Mme V v Napoléon LeBel, de hier. Comme par le passé je ferai 
Mont-Joli, et qui appartient main- tout en mon possible pour donner 
tenant au diocèse de Calgarw (A l- 1 entière satisfaction au  public. | 
berta).

Berger.
La chorale St-Germain de Ri­

mouski fit le chant.
Les porteurs étaient M M . Jean 

Albert, Gonzague Michaud, Jos. ;
LeBel, Elie Albert. Portaient les 
coins du poêle- Mesdames W alter 
Gauthier, Théophile Michaud. J.- 
A. LeBel et Jean Albert.

La défunte laisse pour pleurei 
>a perte, outre son époux, 4 fils,
Thomas, Alexandre, Léonce, Gé­
rard et 8 filles. Mme Léo Ricard 
M o d e s te ) , Mme Philippe Béni-

o .  s ’adresser i  m . „  ? S ? :  NE PORTONS PAS NOS FONDS A L’ETRANGER!
clerc pour obtenir tout rcnseï marne, Rita. Munelle. R u th ; ses R laC O fiS  d e  p r e f e r e n c e  fiOS C B p îta U X  l t  H O tre  
gnements desire. , frétés, Isidore, Alex., Cvrice. Cy- r  < r

La premier.- expédition à Riuè- prien, de Montréal, jeam. d Ed- BPBrûMB dans des entreprises canadiennes
re-du-Loup se fera par te tram  de mundston% Pierre de Woonsoke*, r  °  r
lundi midi, 27 mai. ! Aimé, de Lowell ; ses soeurs D é - !

lima, de Montréal, Edwidge et A-

Monsieur et Madame Léo Roy 
( Antoinette Duchêne) font part à 
leurs parents et amis de la nais- 

j sance d ’un fils baptisé le 20 mai 
j sous les noms de Joseph-Georges- 
! Alfred. Parrain et marraine Mon- 
5 sieur Emile L^uzier et Madame 
j Théophile Roy, cousin et grand'- 
I mère de l'enfant. Mademoiselle 

I^auré Duchêne portait son neveu 
su r les Fonds Baptismaux.

M. Irénée St-Laurent sera a

cn-iciscs B P. 249 Tel. 334
Edifice Gagnon

Avenue de la Cathédrale, RIMOUSKI.
JO S. LEC L E R C , j 

barbier, Rimouski.

HT
>11!1 m j . mmla situation économique générale est 

aujourd'hui solidement assise et il 
peut arriver que des actions dont ht 
valeur est basée sur les revenus d'u. 
ne certaine industrie possédant pra­
tiquement autant de sécurité que 
des obligations dont la valeur est 
basée sur des actifs immobilisés.

Mais quoi que vous fassiez, pla­
cez de préférence dans votre pays et 
dans votre province. Quand vous 
placez de largent ici, vous contri­
buez à la richesse de votre pays et 
de votre race. Quand vous placez 
vos fonds à létrangcr, vous contri. 
huez à enrichir des rivaux, peut- 
être des ennemis. Et, de plus, en 
ce moment, au simple point de vue 
économique, quel pays au mon le 
présente autant de possibilités da 
plus-value industrielle et commer­
ciale que le Canada et que la Pro_ 
vince de Québec.

35?Soyons généreux quand il s'agit 
de faire la charité. Mais quand il 
s'agit de faire des placemcntsrsoyons 

es hommes d'affaires. Ne laissons 
as notre imagination et notre coeur 

Iemporter sur notre bon jugement.
L'épargnant qui est en affaires 

ou sur une ferme doit d'abord pla­
cer ses fonds dans sa propre affai­
re. C'est là le meilleur des place­
ments.

Sil vous reste de largent à pla­
cer en dehors de vos affaires vous 
pouvez le placer dans des .obliga­
tions ou même dans des actions in­
dustrielles.

Sachez choisir parmi les obliga­
tions et les actions qui vous sont 
offertes. Il est important que vus 
placements soient diversifiés et il ne 
vous est pas interdit de faire quel­
ques placements de spéculation, car

/I—.Mesdames L éo  O rchard et
Fortunat T ro ttier, de Montréal, é-j hcc, de St-Cyprien. (
talent de passage en notre ville i Offrandes de M csscs : L  abbé
cette semaine, (pour assister aux Georges Côté, M. et Mme Jean 
funérailles de leur mère M adame Albert, Mlles \ \ . et A. Banville, 
Ls-facques Lepage. M. et Mme A lfred Lavoie, M. et

— Madame Map. U n ie  (Alex- Mme Gonzaguç Bcllavance 
andrine Lem ieux) de W interlm m , Botiqu r  spirituels : M. et Mme 
Alberta, est en visite à Rimousk- R aou' Gou.et M. et Mme Erni.e 
chez des parents et amis. Madame Huot. la famille A.bcrt Langlois.
Larue n ’est pas venue à Rimons- *a !anÙ .e e!"T,C.' . * aJTnt' \  . c: 
Ici depuis quinze ans. Partie de Mme Edmond Begin, M. et Mme
W intcrburn. Alla, dqpuis décem- J os- %  les eleycs de la 1ère
bre 1928. elle s’est arrêtée en di- classe A des . X de la Charité, la 
vers endroits de Québec. Elle ne fa™"-le -• A. LeBel, M et Mme
retournera dans l’ouest qu’au mois EMore I.cP.el. M et . Ime Isido-

*
rese Bcllavance. M et Mme Octa 
vc Bcllavance, M. et Mme J.-P . 
Bcllavance, la famille J .-B. Ber­
nier, M. et Mme F.lie Albert, la 
famille Adélard La franco. Mont 
réal, la famille D. Saucier, les é'c- 

iM. et Madame Georges Morin, ves de Sème année Collège dus 
de Montmngny. iparcnts de notre Frères du S.-C., la famille Joseph 
concitoyen M. G.-A. Morin, sont | Roy. Matane. 
venus à Rimouski s’embarquer en Sympathies: M. 
avion pour faire ]e voyage de Ri 
motiski à M ontréal par les airs, a- 
vec arrê t à Québec.

A 72 an», M. M orin a fait preu­
ve d’une hardiesse et d ’une vi­
gueur que bien des plus jeunes ne 
(peuvent manquer de lui envier.
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IL GRILLE AUSSI BIEN QU’IL ROTITVoyages en avion 
Rimouski-Montreal L’efficacité et le mérite d’un fourneau sont d’une importance capitale 

dans la construction d’un poêle électrique. Le poêle

KfClaryet .Mme Ro- 
liert Deschèncs. la famille Mme 
Michel Cottlombe, M. et Mme 
Maurice Bcllavance, la famille 
François Desrosiers, Mlles Edmirc 
et Eva Tremblay, M. et .Mme R.- 
O. Gilbert, la famille E. J. Rioux, 
M. et Mine Ed. Rouleau, M. et 
Mme Narcisse Larue, Mme A. 
Soucy. M. et Mme Antoine Des- 
chcecs. M. et Mme Tliuribe St- 
T^auront. M. et Mme Adélard

Nous avons |c meilleur choix d’obligations municipales,

scolaires^abri^ues^jnst^

et hypothécaires.

ne laisse rien à désirer sous ce rapport. La plus grande facilité de 
grillage et de rôtissage faits avtec économie a été le sujet d’une étude 
approfondie dans la fabrication die ce fourneau. Des années d’expé­
rimentation minutieuse et de travail patient bnt été consacrées à la 
production du MoCLARY td que nous l’avons aujourd’hui. Aussi, la 
renommé» qu'il a rapidement acquise par son efficacité, sa beauté et 
son économie de courant, a assuré une importance de production telle 
que nous pouvons vous l’offrir à un prix minime et à des conditions 
exceptionnelles de paiement, à savoir :

DEM A N D EZ N O T R E  L IS T E  

S A T IS F A C T IO N  G A R A N T IE

X XX

Mlle M arguerite .Morin, élève 
du professeur Issaurel, de Mont 
real, est venue ces jours derniers j Rousseau, la famille Joseph T.a- 
en compagnie de la famille Va- ! montagne, M. et Mme Lucien Grc- 
chon. rendre visite à ses parents 
M. et Madame G.-A. Morin.

Nous encaissons les coupons d’interets, sans charge.
; nier, M. et Mme Fridolin Lavoie, 
i la famille Jos. Couturier, la famil- 

P our retourner à M ontréal, elle le Zenon Ouellct, M. et Mme C. 
a fait le voyage par voie des airs | A. Desrosiers, ,M Albert Michaud, 
en aéroplane,piloté ipar M. Sclmei- M. et Mme Emile LeBel, Mme Ai­
der. A Trois-Rivières, l ’avion s’e tt fred Collin, M. et Mmc Adélard 
élevé à une altitude de 10.00") Lafranec. M. et Mme René Mi-

. chaud, M. et Mme Fortunat Mi*
; chaud, la famille Charles Lalondc. 
1 M. et Mme F. Thibault, M. et 

.Dans l ’après-midi de mercredi, Mrrie Jérôme LeBel.
M .Schneider prenait à bord de son J-M. Côte. -M. et Mme Alphonse 
avion: Madame Joseph Desro- Harrisson, Mlle DeLima LeBel. 
siers, éoousc de l'échcvin Desro Montréal.
siers. M. et Madame G.-A. Morin T .a famille remercie cordialement
et M. Podouc Therriault pour u- les parents et am,is pour les m ar­
ne randonnée aérienne au-dessus ques de sympathies reçues en cette 
d e  la région et leur faisait goû- circonstance, 
te r les sensations de la haute alti- Noua prions M. Michaud et sa 
tude au-delà des nuages, à 10, famille d’agréer l’exipression de 
000 pieds du globe terrestre. nos sincères condoléances.

La Corporation de Prêts de Qyébec
Banquiers en Obligations 

Q U EB EC .

20% comptant et la balance 
à termes mensuelspieds.

XXX

LUCIEN MORIN
REPRESENTANT

M. et Mme
Venez les voir ou faites venir notre représentant.

B. P. 171 Rue St-Germain Tfl. 314. La Compagnie de Pouvoir 
du Bas St-Laurent

l
RIMOUSKI.
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